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REVUE 'DE LA CO
ANCIENNE ET MODERN

Ira Guerre d'Amérique 1778-1783
ET LES CORSES

Quand on lit l'histoire militaire ries Corses, du capitaine
Xavier Poli (1), ouvrage malheureusement épuisé et ina-
chevé (2), on y trouve (tonte 1, pages i97 et 198) quelques
renseignements sommaires -- que nous voudrions complé-
ter -- sur la participation des Corses à la guerre de l'Indé-
pendance des Etats-Unis . Ils sont contenus dans une tren-
taine de lignes, qu'on nous saura gré, sans doute, de repro-
duire intégralement ci-dessous, et qui serviront d'avant-pro-
pos à cette petite étude :

La guerre d ' Amérique donna une nouvelle occasion au
Royal-Corse de rompre la monotonie de la vie de garni-
son (3) . En 1779, comme les matelots manquaient pour armer
les vaisseaux, le ministre demanda il chaque régiment des
fusiliers de bonne volonté . Royal-Corse fournit dix-huit sol-
dats commandés par le sergent Andreani Michel, à la fré-

(I) Ouvrage magistral, a dit avec raison M . Clavcl dans l'article
nécrologique ému qu'il a consacré, dans la premiére Revue de la
Corse, à cet écrivain Ikiingué mort it 62 ans, trop tôt pour les lettres
et SeS eontpatriotes.

(2) Le tome I a été imprimé en 1890, le tome Il en 1900 . Quant au
tome III (dont le manuscrit échappa heureIISC111ent au vandalisme
des Allemands qui occuperont it Laon, pendant la grande guerre, le
logis de l'auteur tlnibilisé), il iie paraitra sans doute jamais . Cepen-
dant sur l'initiative de M . Clavel, alors directeur de la Revue de la
Corse et avec le consentement de la famille, un important extrait,
Les Cousins de l'Empereur, a. été reproduit dans ce périodique eu
1924 (n°• 30, 31 et. 32).

(3) Le régiment était en garnison it Pile d'Oléron et it la Rochelle
en octobre 1776 ; eu Croisic, fi, Lorient. et it Port-Louis en juillet 1778,
it Dinan en mars 1779 . A noter qu'a Pile de Ré en décembre 1775, et
it Dinan en mars 1781, la pretniére fois it propos d'un désastreux
naufrage, et la seconde fois d'un immense incendie, les officiers et
soldats corses tlrt•ut preuve du glua généreux dévouement, d'un cou-
rage inouï, et finalement du plus noble désintéressement en refusant
les larges gratifications qui, dans les deux cas, leur furent offertes .
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gate le Chevreuil (M . de la .)aille, lieutenant: de vaisseau) et
quinze soldats commandés par le sergent Ilorghetti Fran-
çois, à la frégate le Hussard (M . de ) .angle, lieutenant de
vaisseau) . Ces détachements prirent part h toutes les opé-
rations de l'escadre de l'amiral d'Orvillers (4), et reçurent
cent quatre-vingt-six livres pour les prises faites.

Au mois d'avril 1780, dix bataillons (5) furent eolhar-
qués à Brest et passèrent en Amérique sous les ordres de
M . de Rochambeau . Pour faciliter le recrutement de ces
bataillons, une autre, ordonnance prescrivit aux régiments
restés en France de fournir des détachements, selon la situa-

tion de leur effectif.

(4) Les états des corps garnisonnés b sur chaque navire n 'ont put
tare établis d'une façon certaine et ne figurent pas dans l'ouvrage
que nous avons consulté ; mais chaque navi re, taut de la flotte. du
comte d'Estaing que de celle du comte de Grasse, avait é son bord
100 h 150 honunes de troupes d'infanterie Nous savons toutefois . que
les détarheneuts embarqués avec le premier provenaient des régi-
ments de Ilaivault et de Foix qui fournirent chacun un bataillon ; et
peut-étre aussi des deux régiments irlandais, Walsh (un bataillon) et
Dilhm (deux bataillons), qui prirent part ;t cette guerre.

(5) Snr les 6 régiments (l'infanterie, que le corps expéditionnaire
devait comprendre, 4 eeuleuteut en raison d ; l'insuffisance des trans-
ports purent s'embarquer au premier moment, C'étaient Bourbon-
nais, Soissonnais, Saintonge, Royal-Deux-fonts , régiment étranger.
A cela s'ajoutaient six cents hommes de la légion tle Lauzun dont
trais cents cavaliers (2 compagnies de lauriers et deux de hussards)
et deux compagnies du régiment. (l'artillerie de Metz.

Nus tard amenés par l'escadre de Grasse, arriveront des Antilles :
Agénois, Touraine, Grainais (Issu du dédoublement dut réglaient
d'Auvergne et qui (levait. pen après, par une faveur spéciale rerntn-
pensant sa bravoure, devenir Royal-Auvergne) . 'l'ous ces régiments
d'infanterie étaient it deux bataillons, soit dix compagnies, dont
deux d'élite (grenadiers et chasseurs).

Ce sont cet; trois derniers corps, commandas par 1e' man sgnis de
Saint-Sinwn qui, avec les quatre debargtuts avec Rochambeau et
avec la légion de Lauzun et l'aitillerie, prirent part au célébre siège
de York-Town, où la garnison reruae par terre et par tuer (haie .fe
Chesapeake) et forcée Bous ses derniers retranchements, fut obligée
à une capitulation (19 octobre 1781. qui devait dérider die l'heureuse
issue de la guerre . Quant é l'artillerie précitée, elle comprenait ~leti
canonniers, ides bombardiers et des sapeurs et tuait ronst tuée par
9 compagnies du régiment d'Auxnune, 10 du régiment de Metz et une
du regiiment de Grenoble.

Cette armée de Lord Cornwallis était la seconde qui se reniait, et
cette, reddition faisait tomber entre nos mains 7000 hommes, 6 vais-

seaux de guerre et 50 bâtiments marchants.. Déja le 17 nctnbre 1777,

le général Burgoyne, venu du Canada avec une belle arro g e, avait
été enveloppé $ Saratoga et forcé de se rendre au 0n e ral \y 'ashinq
ton et, é. ses troupes, en grande partie composées de milices .
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« En 1781, le lieutenant de Casanova (6) conduit t, Brest
un détachement de soixante-dix hommes ; le 29 août 1782,
quatre-vingt-dix hommes de bonne volonté vont rejoindre
l'armée de La Fayette et de Rochambeau . Que devinrent ces
volontaires ? Compris dans les différents régiments employés
contre les Anglais en Amérique, ils versèrent leur sang pour
l'indépendance des Etats-Unis, confondus dans la foule ano-
nyme de ces héros modestes qui, par le sacrifice de leur vie,
triomphèrent des obstacles les plus sérieux et préparèrent
la grandeur d'une nation appelée à jouer un rôle considé-
rable dans l'histoire du inonde . Soixante-et-un soldats seq-
tetnent, it notre connaissance, retournèrent art régiment ; le
détachement avait perdu les deux tiers de son effectif s.

On remarquera dans la citation qui précéde ces mots :
« armée de La Fayette ut (le Roclianibeau >> . Dans le langage
courant. Ces deux noms glorieux sont, en effet, inséparables
et c'est un hommage (nui leur est bien (19 . Mais — qu'on
nous permette cette petite chicane - l'expression est inexac-
te, les deux généraux ayant eu chacun un commandement
nettement distinct, sous un même chef suprême, Washing-

ton .

Par une clause qui étonnera, mais qui est absolument vé-
ridique, le gouverneraient royal ,accepta que les officiers fran-
çais « céderaient le pas et le commandement aux officiers
américains de même rang » . L 'armée de Rochambeau n'était
pics une armée alliée, c'était presque un corps d'armée alliés

ricain (7).

i0) Ihuts l ' ouvrage de Xavier Poli, en trouve pages 1911-195 la com-
position, en 1776, du corps d'officiers de Royal-Corse . Parmi les lieu-
tenants en second est ce Casanova (compagnie de grenadiers) . Ajou-
tons qui, 'mise grand oncle Alexandre Colonna de Giovellina y figure
eusSi comme lieutenant en premier . A la suppression du régiment,
eu 7788 , cos deux officiers nassÈrent au b:uaillnn (le chasseurs
Royaux Corses, le premier comme lieutenant en premier, le second.
comme capitaine en second (promu en mai 1780).

(7) Ce qui, du reste, n'empécha pas Rochambeau et Washington de
se lier d'une étroite aminé fraternelle a née d'une longue collabora-
tion et des responsabilités supportées en ,commun.

Donatien Vimeur de Hochtambeau (1725.1807) fit estimer au plus
liant point le caractére français sous ses plus nobles aspects et c'est a
tort que, depuis, le souvenir de ses éminents services a été un pela
éclipsé par ceux de son compatriote et compagnon d'armes . Témoin,
la fameuFe phrase : l,a Fayette nous voila cri du coeur de no.
amis américains, lorsque, eu avril 1917, ils vinrent généreusement

it notre secours, comme cent-trente-sept ans auparavant nous étioni
allés au leur .

251
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Les instructions données au comte d 'Estaing furent diff'é-
r'entes . Il avait pour mission d 'aller toucher aux Antilles,
puis longeant du sud au nord, de Savannah à Rhode-Island,
la côte des Etats-Unis, d'aller prêter à l'armée de Washing-
ton et de Rochambeau toute l'assistance possible, en gardant
cependant le droit d'agir, en tout et pour tout, suivant son
jugement .

*
**

11 aurait été intéressant de connaître les noms des sol-
dats corses, dont nous a parlé Xavier Poli, qui servirent
dans cette armée de Rochambeau it laquelle vint s'adjoindre
une petite force navale de sept.batiments (8) commandés par
le chevalier de :I'ernay chef d'escadre (9) et, après lui, par le
chevalier lies 'l'ouches, brigadier des armées navales . Mais
les documents dont nous avons pu disposer ne les mention-
nent pas . Les seules listes nominatives que nous ayons eues
sous les yeux (d'après le livre dû à une Commission franco-
américaine, dont il sera, parlé plus loin), listes fort com-
plètes cependant puisqu 'elles comprennent, régiment par ré_
_t ment (sauf pour les trois régiments étrangers), et navire
par navire, jusqu'au dernier soldat ou tambour, jusqu'au
dernier novice ou mousse, ne nous donnent que deux Corses.
Et encore sont-ce de vrais Curses que ce Le Roy (Pierre) dit
Balthazar, né à Corte en 1758, soldat au régiment, de Bour-
bonnais (IO), compagnie (lu Chevalier, et ce Lapis (Domi-
nique), dit Corse, né it Pastia en 1 i(1( ► , même régiment, même
compagnie ?

En revanche, dans la magnifique flotte que la France,
gruice au ministre Choiseul d'abord, pins it Louis XVI, put

ilailutls-nous d'ajouter que le ma Pchal dit Rochambeau aa main-
tenant sou Monument dans la capitale des Etats-Unis,

l'ln .s heureux que fanerai d'Estaing, Rochambeau échappa al
l'échafaud . Cundaruné 9 mort sous Robespierre, connue ex-noble, il
allait monter dans la charrette qui devait le conduire au supplice
lorsque le bourreau le renvoya au lendemain t•tuvitut la Voiture trop
pleine. La chute du tyran le sauva . Il ne mourut que sous l'Empire
en 1807, et Napoléon s'houura, en lui rendant suri tr aitement de rua-
ra'•hat , tit re que lui avait decerutt Louis XVI en 1791.

(H) Le Duc de Bourgogne,, . .le Jason, la Provence, l'Eveillé, le
Conquérant, l'Ardent, et le Neptune . Plus tard il y eut usa huitième
navire, le Romulus, pt'is par I)ea Touches, aux Anglais.

(9) Charles Ilenri rl'Arsac, dit le chevalier de Terray, mort ea
Atnrraque, le 15 décembre 1780.

(10) Régiment ilui nuit en garui .mu en Corse avant cette guerre ..
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.construire, armer et envoyer ir cette époque dans le nouveau
,inonde, nous avons cléccnrv('rt, autre plusieurs isolés, jus-
qu'à quatorze groupes de matelots insulaires, tous embar-
qués sur d'importantes unités, et dont on va trouver ci-
des—Sous l'énlmnératinn .

r

h'S(' .11DRE du comte d'Estaing (11) lieutenant-général des
ar'du'es navales, vice-illnir'al de France » (25 vaisseaux de
ligne) (12).

Sur le Languedoc (['778-79), vaisseau-arniral : M . de llon-
lainvillie^s, capitaine de vaisseau, capitaine de pavillon.

Neuf matelots corses :

Soverio (Joseph-Marie) de Bastia ; — Bose (Joseph) - de
Bastia : — Serra (André) de Bastia ; - I.omhardy (Antoine-
I)ouliniglte) de Bastia ;

	

Cazer•ettn (Antoine) de Bastia ;
Frauceschi (Antoine-Pierre) de Cagnano ; — Francioni

(Jules-François) de Cagnano ; — Pieri (Joseph-Simon) de
Cagnano ;

	

Duttnri (Joseph) de file Rousse.

Sur le Fantasque (1778-79) :

Le Commandeur de Suffren-Saint-Tropez, capitaine de
vaisseau (13).

Cinq matelots :

Vero (Paul) d 'Ajaccio ; -- Fauché (Charles-Marie) d'Ajac-

' (II) Charles-Hector, comte d'Esta.ing (1729-1794) se signala dans

plusieurs combats contre, les Anglais, sur terra et sur nier, pendant
ln guerre d'Ani(rigae ; leur prit Saint_Vincent et la Grenade, et battit

l'amiral !Vota (1778) . Partisan de, la Révolution, il n'en fut pas moins
poursuivi comble noble, et comme son roi, périt sur l'échafaud . 11

avait cependant déjà voisé son sang pour la France et la cause de
la liberté devant Savannah on il avait é.té blessé deus fois (1779).

(12) l .e Languedoc, le Zélé, le Fantasque, le Guerrier, le Tonnant,

le Protecteur, le Fier, la Provence, l'Artésien, le Guerrier, l'Amphion,

le Marseillais, le César, le Vengeur, l'Annibal, la Prudent, la Con-

corde, la Chimère, l'Alcmène, i'Etourdie, l'Aimable, l'Andromaque,

In Blanche, le Fendant, l'Alerte (caltera l'arlie de Toula') le hl avril

1778 avec. 12 vaisseaux et i frégates, l'escado' (l'Estairng fut ratlii'e le
5 juillet 177!) par celle du chevalier de la Motte Picgnet et se composa
des 25 unités précitées,

	

'

(13) 1 .e fameux bailli de Suffren (bailli de l'Ordre de Malta) qui
devint vice-amiral (1729-1788),
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cio ;

	

Nataliny (Dominique) de Meria ; -- Antonetty (Do-
ininique) de Meria ;

	

Morazzany (Dominique-Marie) de
Meria.

Sur le Cesar ou Cézar (1778 fin 79) :

Conuuandant, le comte de Broves, chef d'escadre (14),
capitaine de pavillon, M . de Raymondis, capitaine de vais-
seau remplacé après sa blessure (bras droit emporté le 1G
août 78) (15) par M . de Castellet capitaine de vaisseau.

Neuf matelots

l4ie fana (Augustin) de Bastia, le 16 août 1778 contusion
légère stir le côté droit de la poitrine ; Aïtelli (Joseph-
Marie) de Bastia -- Bianchi (Jérôme) de Bastia, le 6 juil-
let 1779 au combat, légèrement brûlé au pied ;

	

Sinionini
(Joseph) de Bastia ;

	

Venturini (Pierre-Paul) de Cagnane ;
Cristofany (Ange) de Gagnant ; - Venturini (Jean) de

Cagnano, le 16 août 1778 au combat, plaie légère it la partie
moyenne et antérieure de la jambe droite ; — Cattony (An-
toine) de Cagitano ; - Juliani (Joseph) de Cagnano, le 6 juil-
let 1779, brûlure an côté, débarqué le 10 juillet. suivant ii
l'hôpital de la Grenade.

Sur le l'imitant (1778-1781) :
Le comte de Bretignon, chef d 'escadre et le comte de

Bruyères, capitaine de vaisseau, commandant.

Neuf matelots

Tamagny (Baldo) de Bastia ;

	

Micra (Jérôme) de Bastia;
Maso (Joseph) de Bastia ; — Nini (Ignace) de Bastia ; --

Martinelly (Barthélemy) de Bastia ; - Gregori (Joseph) tie
Bocognano ;

	

Dominici (Dominique) de Boco<enano ; -
Santelli (Pierre) de Luri ;

	

Pieretti (Mathieu) de Luri.

Sur la Provence (de mars 1778 ii décembre 1779) :

M . de Champorcin (tué an combat du 6 juillet 79) (15),
puis le chevalier de Saint-Antonin, capitaines de vaisseau,
commandants.

(14) Devint lieutenant-général des armées navales le l' mars 79.
(15) Combat qui fut une victoire pour nous . Rallié par l'escadre du

chevalier de la Motte-Picquet, et à la tête de 25 vaisseaux de ligue,
d'Estaing attaqua la flotte anglaise de Myron, dans les eaux de la
Grenade et endommagea tellement huit de leurs navires qu'ils durent
battre en retraite .
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Six matelots :
Groulet (Antoine) d 'Ajaccio ; - - Zevaco (Jean) d'Ajaccio,

mort le 20 décembre 79 ; — Sollacard (Jean) d 'Ajaccio ; —
Saint-André (Santandrea) Noël d'Ajaccio ; — Dominici (Jean)
d'Ersa ; — Carlini (Ange) d'Ersa, mort le 18 juin 78.

Sur le Zélé (mars 1778-décembre 1779) :
Commandants : M . de Barras, puis le comte de Bruyè-

rede, capitaines de vaisseau.
Cinq matelots :
'l'a'era (Duntinilue) d'Ajaccio ; -- Pozzo (Dominique)

d'Ajaccio, ; Cauggy (Xavier) d'Ajaccio ; llocognano
(Jeun) d'Ajaccio : -- Disiderello (Jean) d'Ajaccio.

SI,r le Protecteur (mars 1778) :

Le chevalier l'Apchon, capitaine de vaisseau.
Sept matelots :

Selly (Jean) d'Ajaccio ; - Médicis (Pierre) d'Ajaccio ; —
Recco (Jean) d'Ajaccio ; — Turchini (Dominique) de Calvi ;
-- Mimguetty (Antoine) de Bonifacio ; — Parody (Jean) de
Bonilacin ; - Parody (Vincent) de Bonifacio.

Sur le Fier (de juin 1878 it juillet 1880) :

Le chevalier de Turpin, capitaine dc vaisseau.
Un mousse :
Nicolas (Joseph) (Nicolaï sans doute) de la Corse.

Sur le Guerrier (avril 1778) :
M . de Bougainville, capitaine de vaisseau.
i)ix matelots :
Peretty (Jean) d'Ajaccio ;

	

Bocognano (Paul) d 'Ajaccio ;
- - Miquetton (Pierre) d'Ajaccio ; ---- Cazafranco (Paul) d ' A-
jaccio ; - Scambiglia (François) de Rogliano ; — Monterre-
galo (Joseph) de Bonifacio ; — Dagregario (Charles) de Boni_
facio ; — Barriera (Jacques) de Bonifacio ; — Scamaroni
(Jean) de Bonifacio ; -- Malberty (François) de Bonifacio.

Sur le Marseillais (1778-i779) :

M . de la Poype-Vertrieux, capitaine de vaisseau.
Huit matelots :
Tavaco (Charles) d'Ajaccio ; — Roca (Jean-Baptiste) d'Ajac-

cio ; -- Barbiery (Dominique) d'Ajaccio ; — Cazamartire
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(Mathieu) d 'Ajaccio ; --- Gianelloni (Auguste) de Rogliano ;
— Thomeï (Charles) de Rogliano ;	 Thomeï (Mathieu) de
Rogliano ;

	

13astiani (Jean-Marie) de Rogliano, mort en
mer le 16 septembre 1779 .

lI

ESCADRE du Currdc de Grasse (16) (22 Itatiments) (17).

Sur le Diadème (février 1779-jtuivier 1781)
M . de Dampierre, capitaine de vaisseau
!ln matelot :

Hernaud (Jean) de la Corse.

Sur la ('orrr•or'de (janvier 1781-mai 1782) :
Le chevalier de la Tanouarn, capitaine de vaisseau.
Deux novices :

Uangelli (Pierre) de la Corse ; -

	

Miuguel (ou iti9iclteli)
(Paul) de la Corse.

Sur le .titi/riort. (mars 1781-octobre 1781) :

M . de Clavel, puis M . ,de Griuiouard (blessé au combat
du 17 octobre 1782), capitaines de vaisseau.

Cinq matelots :
tiirdonrié (ou Guidoni) (Jacques), mort le 23 février 1782 ;

— Alleriny (Thomas), mort le 17 lévrier 1 1;82 ; — Marchavel_
lon (Augustin) ; - Ferrugiani (Barthélemy) ; Gregory
(Pierre), mort le 18 février 1782 ; -- Morelly (François) ; —
Tosto (Thomas), tous de la Corse.

Sur la Caton (1779-1782) :
Le Comte de Framond, capitaine de vaisseau.

Six matelots :

(16) Francois-Joseph-Paul, comte de Grasse, marquis (le Tilly, lieu .
tenant général ties arna)es ((avales, u( it Valelte (1'ri) \ once) 'a 172;1,

mort is Paris, le 11 Janvier 1788 . Fait prisonnier sur la Ville de Paris
le 12 Avril 1752, recuis en lilterte peu tle temps avant la paix.

(17) La Ville de Paris, ]'Aigrette, le Diadème, l'Engageante, la Con-
corde, la Magnanime, l'Ivelly, In Northumberland, le Scipion, le Scep.

Ire, la Couronne, la, Bourgogne, le Glorieux, le Caton, l'Auguste,
l'Hector, le Sagittaire, le Serpent (cutter), la Diligente, le Saint-Es-
prit, l'Amazone, l'Expérimenté .
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Musseati (Jean) sans doute Mnsso ; Rohaglia (Antoine),
mort le 30 octobre 1780 au Fort-Royal (Fort-de-France) ; --
Antony (Uonuniquc-Marie-Marc) ; — Recco (Jean-Baptiste)
— Tarria (Augustin) ; — Mattey (Charles-Antoine), tous de
la Corse.

Sur l'Expérim,enlré (avril 1780-août 1783) :

MM . de Martelly-Chautard, capitaine de vaisseau, le
Chevalier de Medine, capitaine de vaisseau, M. de !Angle,
lieutenant de vaisseau, le Chevalier de Coatles, lieutenant de
vaisseau, tour h tour commandants.

Onze matelots :

Pietry (Joseph) ; -- Rehora (Joseph) ; -- Botta (Jean) ; —
Polidory (Noel) ;

	

Ilernardiny (Ange) ;

	

Oliviery (l'astierri:
— Alnrella ( .Ange) ; Pulidori (Jean) ; -- Carpentier (Fran-
çois), mort le 17 janvier 1781 ; - Anziany (Charles), mort le

`a janvier 1782 ; — Pranciany (Pierre), torrs de la Corse.

Ill

E."('AJ)RE: dl's ('(piles de ( ;rrielrell cl de (,rasse (18)

Sur le Souverain (de septenlhre 1771) il janvier 1781) :

M . le chevalier de Gland(ves, capitaine de vaissera.

Seize matelots :

Rossi (Jacques) ; - 1)uret (Louis) ;

	

Mondielly (Antoine);
Jacgilinard (Jean) ; Leandry (Toussaint) ; llisiria

(sic) (Jacques) ; — Alleriny (Thomas) ; - Marquetty (L110) ;
— .Panty (François ) ; •— Lécaspoulie (François) ou Lecaspo-
glie ; - Alllertiny (Simon) ; -- Massa (Jean) ; - Marcheve-
lon (Augustin) ; — Fel'rugiano (l'art!i lenty) - Gregory
(Pierre) ; - Ilounardv dit Malafede (Dominique), tons de la
Corse .

IV

ESCADRE du chevalier de Terrrali (Armée de Rocham-
beau).

(18) Lorsque le comte de Guiellen revint en Europe avec son esca-
dre il laissa dans les eaux des Antilles sept navires qui furent incor-

pores ir l'escadre du comte de (crasse : l'Indien (derl'nu le Réflechy ,

le Marseillais, le Citoyen, l'Aotionnaire, le Vaillant, le Souverain et

1' Hercule.
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14e chevalier de 'I'ernay, puis M. des Touches (19), briga-
dier des armées navales, puis le comte de Barras, comman-
dants.

Sur le Jason (de mai 1779 h janvier 1781) :

M . de la Marthonie, capitaine de vaisseau.

Deux matelots corses :

Délice (Félix) ;

	

Piétri (Pierre).

En totalisant les nuu ►s de matelots qui précèdent (20) on
dépasse la centa'ue, exactement cent-onze, nombre sur le-
quel il faut compter huit décès, a bord . Plus heureux donc
. ue leu ► ; c:tmi racles dl! Royal-Gorse dont il a été question
ttu début, la plupart de ces braves gens eurent la bonne
fortune d'échapper aux risques de mer, de maladie et des
combats [T), et purent revoir le pays natal . Cette statistique
rigoureusement exacte, d'une documentation authentique (22)
Ianira I ruetrer il leurs descendants la satisfaction de leur
lésitinte curiosité.

Quoique les divers rôles d'équipage ne soient pas d'un
modèle uniforme et que quelques-uns soient muets sur le
quartier maritime d'origine, les indications qu'on y a trou-
vées lreuvent réveiller et préciser chez les familles intéres-
sées, des souvenirs phis o ►► moins vagues sur la participa-
tion des leurs it la guerre de l'Indépendance, h cette guerre
qui effaça les échecs die celle de Sept ans et permit it la
jeune République de grandir et de conquérir dans les lieux
Mondes un rang aujourd ' hui si important et une influence

(19) C'est, le chevalier des Touches qui, le , 16 avril 1781, attaqua en
pleine nier la flotte de l'Amiral Hood, numériquement égale tuais su-
périeure en artillerie . A la suite d'aile bataille acharnée, l'avantage
resta aux Français qui ne purent cependant, dt cause des vents con-
traires, poursuivre l'ennemi et l'empécber d'entrer dans la haie de
Chesapeake . L'effet moral n'en fut pas moins considérable.

(20) Nous ne garantissons pas l'orthographe exacte de tenus ces
noms corses . l .es • fourriers D qui les écrivirent à l'époque, peu fa-
miliarisés avec eux, O1) pu faire dies erreurs dont nous ne sommes
pas responsables. On remarquera certainement les terminaisons en y
au lien dei 1.

(21) Deux hétirnents français firent naufrage tendant cette guerre :
la Bourgogne, la Diligente et quatre furent pris par l'ennemi la
Ville de Paris, le Glorieux, la Prudente et le Jason', sans compter
l'Amazone qui tut repris dès le lende, iiain.

(22) Elle est de source tout à fait officielle et puisée dans le livre
publié par les soins (lu Ministère des Affaires Etrangères et intitulé

Les Combattants Français de la guerre américaine 1778-1783 . (Paris
191131 .
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avec laquelle la vieille Europe est obligée (It grandement
compter, financièrement et économiquement.

Où est le temps où Washi :igton disait : ,, Si nous n'avons
pas l'argent et les soldats de la France, notre cause est per-
due n, et où, indépendanuuent des fonds envoyés au lieu-
tenant général de Ituchaniheau pour son armée, qui payait
tout comptant et en uspéces, Louis XVI faisait un don, ac-
cueilli avec la gratitude qu'on devine, de six millions de
livres ?

En rappelant que les I4:tats-l'nis ne furent pas toujours,
loin (le là, la riche nation qu'ils sont actuellement , nous
espérons bien ne,froisser aucune susceptibilité . Tout n'était-
il pas à improviser et la France d'alors ne connaissait-elle
pas aussi la gêne ? Pour suppléer à l ' insuffisance ou au re-
tai d des envois de la métropole, de Grasse, obligé à de fortes
avances, dut conclure, grâce au bon vouloir du gouverneur
espagnol de la Havane, un emprunt de t .200 .000 livres pour
lequel il engagea sa propre fortune.

*

C'était lune tache assez aride que de parcourir d'intermi-
nables listes, des milliers de noms, pote' arriver ir y décou-
vrir seulement nos cent-onze marins et nos deux soldats in-
sulaires . Mais connue a dit quelqu'un, toute bonne action
comporte en elle-même sa récompense.

Celle-ci nous l'avons obtenue en ressuscitant, tout au
moins partiellement, un passé auquel furent mêlés nombre
d'enfants de la Corse, pépiniere presque inépuisable de va-
leureux soldats, de non moins valeureux et hardis marins.
Nous en avons eu une autre par le plaisir d'obliger des
compatriotes, et aussi, avouons-le, par l'intérêt de ces fouilles
dans un passé déjà lointain . Ce passé a bien son prestige,
et, à l 'âge de celui qui écrit ces lignes, on en subit le charme;
on devient un peu « laudator temporis acti ».

Nous manquerions h notre devoir envers le lecteur do'nl

nous allons prendre congé si, avant de terminer, nous, e
faisions connaître nos sources, c'est-à-dire les horns c_~e g u"
sonnages distingués qui furent membres de la .*Cor
franco-américaine, au travail de laquelle nç ` rvq
prunté les éléments de notre travail et les ci As
motivèrent leur collaboration dans cette (envi%.

L'idée était venue, dès 1892, de commémorer the .~.
airs de patriotisme et de gloire militaire communs auxEt.1s_
Unis et à la France, d'honorer et de « perpétuer la mémoire

259



`lci0

	

REVUE DE LA CORSE

des hommes qui par leurs services ou sacrifices pendant
« la guerre de la Révolution américaine ont accompli l'tvu-
« vre de l'Indépendance, d'unir les descendants de ces houe-
« nies et de créer entre eux des liens d'amitié et de bonne
« camaraderie ».

Pour accomplir cette tâche, et àt la suite d'une entente
entre les Départements des Affairés Etrangères des deux na-

tions intéressées, une commission flet nommée en octobre
1900 par M . Delcassé, alors notre ministre an Quai d'Orsay,
et se composa de M . H . Mérou, consul de France it Chicago,
président, de M . Edward Mac-Lean, vice-consul général des
Etats-fuis h Paris, (lu colonel Chaillé Long et dru major
Hunti iglou (2(1).

Phis tard en 1902, elle s'adjoignit M . Lacour-Ga,}et, pro-
fesseur it l'I:c :die supérieure de la Marine et c'est à cette coin_
mission que nous devons l'ouvrage dans lequel nous avons
si largennn' Boisé et dont feu Arthur Chuquet, alors mem-
bre de l'Institut et professeur au Collège die France, voulut
bien revoir dans leur intégralité, les épreuves.

Rédigé d'après les documents déposés aux Archives Na-
tionales et niix Archives du Ministère (le la Guerre, et pu-
blié par les soins du Ministère des Affaires etrangères, cet
ouvrage, dont nous avons donné le titre h la note 22, a été
imprimé en 1903 h Paris par l 'ancienne maison Quantin
(librairies-imprimeries réunies).

Il nous aura donné des lumières inattendues sur cette
guerre qui illustra « le Couchant de la Monarchie » et en
particulier sur les Corses du xvrrr" siècle qui y prirent part,
simples matelots de pont, « héros, modestes » comme dit
Xavier Poli, et dont la participation obscure n'en fut pas
moins efficace et glorieuse, et tout h fait digne de leurs an-
cêtres .

Général COLONNA DE t IOVEI l iN1.

(23) C'est h l'extrême obligeance de M. Douglas Huntington, fils
du Commandant précité et notre excellent a g ni, que nous devons la
communication si nitr-rossante du livre en question . Qu'il veuille bien
recevoir ici lies plus vifs remerciements.

i .e Commandant Fluntington était lui-méme le petit neveu du lire_
muer président du Congres . C'est devant le président lluutingtou et le
Congres tout entier que, le 15 août 1781, rio important détachement
de l'année de Rochambeau (2 .500 hommes sous les ordres du Cheva-
lier de Chastelluxl revenant de l'expedition de Kingshridge, défila
dans les rues de Philadelphie en Pte « et fut honoré de leur salit
fraternel et de leurs acclamations . f



NOS MONUMENTS HISTORIQUES

Nos Monuments Historiques

Le Baptistère de Valle di Rostinu

La Corse, dont l'histoire est ,si riche en évènelnents et dans
laquelle tant de civilisations se sont succédé, devrait être
pour le touriste le plus beau des musées archéologiques.
L'art grec, romain, byzantin, araire, roman, pisan, celui de
la Renaissance comme celui des temps modernes, pourraient
y montrer° leurs monuments, si la . population n'y avait pas
été si pauvre, si la guerre n'yavait pas accompli pendant
des siècles ses ravages . .Soucieux avant tout de défendre
leur liberté, les Corses n'ont pas eu ces préoccupations
artistiques que la, paix seule peut surexciter. Quant aux
Etats conquérants, ils ne se sont guère souciés, hormis
quelques rares exceptions, d'employer leur richesse h em-
bellir une possession dont les habitants refusaient d'obéir et
il laquelle ils ne demandaient que de contribuer en nature.

Cependant la Corse a eu ses monuments, modestes sans
doute, ruais dignes d'intérêt . L'importance artistique d'une
construction ne se mesure pas en effet h sa grandeur, niais
a son genre architectural, il sa décoration, A son originalité.
Les vicissitudes militaires de notre pays, autant que l'indif-
férence de nos ancêtres, ont causé la disparition de presque
tous nos édifices anciens . L'Etat, depuis un siècle, en a sauvé
quelques-mis entre cent . La plupart des autres sont sur le
point de n'être plus que des monceaux de pierres éboulées,
bien qu'ils eussent mérité, eux aussi, la sollicitude officielle,
Citons entre autres celte église de Santa Mariona, près de
Cork, qui, par sa double abside, a provoqué la curiosité de
tous les archéologues, sails qu'un seul d'entre eux ait
trouvé l'explication plausible de son plan . Deux églises sem-
blables existent encore eu Corse, celle de Sainte-Christine de
Cerviune, qui eut la bonne fortune d ' intriguer Mérimée et
d'intéresser Napoléon Ill, qui la fit réparer, et celle de Santa
Maria di a Chiapella, dans le Cap Corse.

Phrmi les monuments qui n'ont pas résisté aux injures du
temps et au vandalisme des paysans, il n'en est pas de plus
curieux que le baptistère de Sainte Marie de Valle di Itos-
tinu . Quel archéologue en a jamais parlé ? Quel savant s ' en
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4.

llaptintére de Valle di Rostinn au X VIII' siècle
d 'après Kerem'eyer

Dessin A . Ambrosi

1 . La pyramide centrale dans l'état oit elle se trouvait en 1771

(27 pieds de haut, d'après Kcrenveyer) ; 2. Ensemble de l ' édifice

élévation de l'enceinte extérieure et largeur de chaque pan, 14 pieds,

d'après K .) ; 3 . Plan transversal du monument octogonal ; 4. Plan de

la hase pyramidale, servant de cuve ; 5 . Console de lu porte orientale

avec figure humaine servant de support ; 8. Masque humain des

arcatures de la corniche .
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philosophie àr l'école Paoli de Corte, qui nous accompagnait
dans cette circonstance, attestait qu'ayant visité lui-même ce
monument dans sa jeunesse, alors que tous les murs étaient
debout avec une partie du pilier ou colonne de granite torse
et percée ù jour, qui avait supporté le toit, un vieux proprié-
taire, riverain de ce baptistère, lui avait affirmé avoir lu
sur la hase de cette colonne les chiffres 630 ou 650, sans
pouvoir distinguer si le chiffre du milieu était un 3 on un 5.

*
**

Ces remarques de Monseigneur de la Foata sont en partie
exactes. L'édifice, tel que nous l 'avons vu, est encore plus

.délabré qu'au temps de cet évêque. Trois des côtés de l ' octo-
gone restent debout ; un quatrième est en partie éboulé ;
quatre autres ont disparu . Pour les premiers, les plaques en
beau schiste gris du revêtement, tant intérieur qu 'extérieur ,
ont été arrachées en plusieurs endroits pour servir h la déco-
ration de quelques maisons du village voisin . Les murs sont
épais, en appareil moyen, sans trace de briques, et en maçon-
nerie très dure . L'amoncellement des débris sur le sol en
exhausse le niveau au pointqu'il ,sst difficile d'en évaluer la
hauteur primitive . Nous avons vu que le prélat indique le
chiffre de 5 m . 't2 . Actuellement le sommet des murs est A.
3 m . 50 de la base visible. Des ouvertures, en biseau de
dedans en dehors, évasées comme des meurtrières, sont per-
cées dans les murs . Nous en avons relevé tine sur chaque
pan de l'octogone . II n'y a pas de doute que ces fenêtres
datent d'une époque fort ancienne.

A quelque distance de l'édifice gît sur le sol la grande
pierre qui devait servir de tympan tr l 'une des portes et que
nous avons pris la précaution de dissimuler sous des ronces
pour lui éviter quelque avatar . Sur cette plaque épaisse de
schiste du pays, dont les dimensions sont de 1 ni . 40 pour
la largeur, O m . 85 pour la hauteur et 0 ► n . 20 polir l'épais-
seur, a été sculptée une image encore assez visible et formant
has-relief . Elle représente Adam et Eve autour de l'arbre du
bien et du mal, dans une position archaïque et réaliste . La
gaucherie du dessin atteste l'ancienneté de l'oeuvre et l ' igno-
rance du tailleur de pierres . Large, épaisse et lourde, elle
découragea jadis les habitants qui avaient formé le dessein
de la traîner jusqu'i1 l'église du hameau voisin pour en orner
la façade principale . Elle attend toujours qu'il l'aide des
moyens puissants dont dispose la science moderne, elle puisse
être transportée au musée corse de Bastia, où elle serait digne
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Bax-relief de la porte da Baptiettlre

(Adam et Eve au ba-t du figuier)

line arcature de la Corniche
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de figurer et où elle échapperait à la destruction . Nos lec-
teurs en auront une idée par le dessin fidèle ci-joint.

A l 'extérieur du baptistère et au-dessous du toit disparu,
subsiste la trace d'une corniche supportée par des arcatures
en demi-cercle de belle fabrication, retombant deux par deux
sur des modillons en forme de tête humaine grossièrement
ébauchée. La largeur de l'ouverture de chaque arcade est de
0 rn . 4(1 ; la hauteur du plein cintre au-dessus de la hase est
de 0 nr . 31 . Celle des 'raidillons de 0 ur . 30. Plusieurs de ces
arcatures taillées dans une large dalle quadrangulaire gisent
d'ailleurs épar-ses dans les champs du pourtour.

***

Les ruines, que nous venons de décrire sommairement,
ne peuvent que donner une idée un peu vague de l'édifice
dans son état prinritf . Tout air plus peut-on affirmer qu'il
date du haut moyen-âge . Mais nous avons eu l'agréable sur-

prise, eu feuilletant, il y a miel tue temps, le manuscrit de
Kerenveyer (2), major do ré g iment de Berry, séjourna
en Corse de 1771 it 1773, de découvrir sur l'une des pages du
torve 1 quelques dessins it la plume reproduisant le plan et
l'aspect du baptistère an xvur siècle. Son originalité avait
dû frapper ce Français d'autrefois, exilé sur une terre qua-
lifiée alors de barbare . Il semble l'avoir trouvé en meilleur
état que plus d'un siècle après lui Monseienettr de lit
Foata. Le monument comprenait alors deux parties dis

tinctes : une enceinte extérieure et une pyramide centrale.
La première était formée de huit côtés, dans quatre desquels
était percée une des fenêtres signalées plus haut . Deux d ' en-
tre eux n ' avaient aucune ouverture . Sur le côté Est et sur
le côté Sud se trouvait une porte . La porte du raidi, aujour-
d'hui disparue, paraît avoir été la principale ; elle aurait eu
pour tympan le bas-relief dont nous avons parlé . D'après
cet officier, lit longueur de chacun des côtés attrait été de 14
pieds, soit 4 m . 50 è, 4 m . 60, dimensions conformes à peu
près à celles des ruines actuelles . On remarquera sur le des-
sin de Kerenveyer hi corniche à arcatures, la régularité et la
symétrie des plaques de revêtement.

(2) Ce manuscrit d'écriture parfois difficile. à lire et jaunie, fut
découvert dans les boites des quais de Paris, par le célèbre docteur

Mattel qui l'acheta et à sa mort en fit don à la bibliothèque de
Bastia .
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La pyramide centrale est la partie la plus curieuse du
monument . Elle aurait eu vingt-sept pieds de haut, soit 8 à
9 mètres . La base en était constituée par un cube de pierres
taillées, sur lequel se dressaient quatre colonnes massives
portant un largo entablement . Par dessus cette grande plaque
de pierre s'élevaient trois étages inéaux de maçonnerie,
recouverte de dalles semblables h celles de l'enceinte. Les
colonnes de support, alitant qu'on peut en juger d'après le
dessin un peu trop réduit, étaient très simples et antiques.
Une particularité de cette pyramide mérite d'attirer l'atten-
tion, Une note manuscrite qui accompagne le dessin dit en
effet : La hase du piédestal est creuse de trois pieds (c 'est-
it-dire peu profonde, 1 mètre ait maximum) et paraît avoir
servi à quelque usage religieux ou h poser une urne sépill-

.crale » . Nous devons donc lire que cette hase était une cuve
en maçonnerie, une sorte de piscine.

Un cinquième dessin est consacré aux montants de la
porte orientale que Kereuveyer décrit ainsi : « Figures des
montants de la porte supérieure h l'est . Ces figures sont en
grès Les pierres du bâtiment sont taillées et belles . La ma-
çonnerie excellente et le mastic très dur et très solide . Les
pans sud et nord sont abattus, mais en quarClers très gros ».
Cela explique certainement que l'officier n'ait pas vu le tym-
pan de la porte sud qui figure la scène du paradis et rap-
pelle le péché originel ; sinon sa curiosité n'aurait, pas man-
qué d'être éveillée et sa plume nous aurait reproduit le bas-
relief. On le regrettera sans nul doute, car le petit croquis
qui figure le modillon de la console du chambranle est celui
d'une tête d'homme exactement semblable à celle qui existe
encore dans la corniche.

Essayons maintenant de rapprocher la description de
Monseigneur de la Foata de celle de l'officier français qui
avait été faite plus d'un siècle auparavant . 1 .e premier parle
de la cuve destinée h recevoir les eaux baptismales (3) ; le
second la croit également destinée à un usage religieux.
Celui-ci indique dans son dessin l 'existence de quatre co-
lonnes rondes formant le support de la pyramide ; celui-1à
déclare, d'après l'abbé Mariotti, que vers 1820 subsistait une
partie de la colonne de granite (4) sur laquelle reposait le

(3) Ilappelons ici que les premiers chrétiens pratiquaient le hap-
terne par immersion ; or la cuve de l'édifice pouvait parfaitement
servir ii cet usage .
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toit (?) et il ajoute qu'un vieillard de la localité avait remar-
qué sur la base de cette colonne la date 630 ou 650 . Bien qu'il
faille se méfier des souvenirs de nos paysans et même de
gens aussi instruits qu'un ecclésiastique, tout n'est pas à
rejeter dans leurs déclarations. Au temps de Monseigneur
de ht l''oata, on gardait encore le souvenir des colonnes signa-
lées dans le siècle précédent, de la cuve sur laquelle elles
étaient. placées et dont la destination baptismale ne peut pas
faire de doute, d'une date ancienne enfin et. conforme à l'ori-
ginalité du monument comme it certains détails de la cons-

truction.

Faut-il en conclure comme l'évêque que ce baptistère re-
montait à l'époque de Grégoire le Grand (VII" siècle) ? Ce
pape avait ordonné la construction d'un baptistère et d ' une
église clans l'île, dans tine région vraisemblablement rebelle
encore à l'évangélisatinu chrétienne et dont les habitants ro-
manisés conservaient le culte païen . 1l y a, dans les environs,
des lieux-dits !'nyyi rouillai, Va//e romano qui affirment la
présence de colons d'Italie . Cet édifice octogonal de Valle di
ltnstinu serait celui de Saint Grégoire . Cette hypothèse du
prélat, corroborée par hi présence au même endroit de la.
vieille église dite aujourd'hui de Sainte Marie, est vraisem-
blable, d'autant plis qui les deux unonti iient.s peuvent fort
bien avoir été rebâtis avec les mêmes matériaux par les Pi-
sans, après le passage des Maures.

Quoiqu'il en soit, cet édifice était unique par son style et
son originalité . Nous n'en connaissons aucun autre qui lui
soit comparable et c'est de loin qu'il ressemble aux baptis-
tères mérovingiens . Nous regrettons vivement de n'Avoir pas
pu donner suite à notre intention de fouiller dans ses ruines
vénérables pour mieux éclairer la question . Mais combien
plus nous déplorons le vandalisait de nos compatriotes qui
ont contribué, par leur ignorance ou leur sot orgueil, it activer
l'écroulement de ce temple sacré où leurs ancêtres reçurent
la consécration chrétienne . Comment ne s'est-il pas trouvé au
NI\'' siècle un Mécène ou un fidèle riche pour songer h
réédification ? Répétons donc ce que nous disions déjà dans
notre !Histoire de la civilisa/ion Corse en 1S)1/i : Puisse une-
intervention officielle, mieux instruite et plus généreuse , pro-
téger enfin les reliques de notre passé I »

A . AMrrRosi -R .





r4;, .rr~â,-,:	 'ï~1? }a.,,:



L ' /iq list' de Sainte Marie de I?ostinu
IClirh(~A . A uLro,i

Distante de quelques métres seulement du Baptistele,

eettecathédrale a dù, d'après son appareil, être reconstruite

trois fois . Elle n'a ni clocher, ni fenêtres, dans l'état actuel.

Sa longueur est de 17 mètres, avec une seule nef ; lu lar-

geur de 7 métres et les murs ont (I
w Tl d'épaisseur . Soin

abside, à droite de l'image, s'apparente par l 'architecture,

celle du Baptistère .
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Zia Mari'Anto se mourait !

Vieille et toirih' eu enfance, elle avait survécu it son
mari et il. Ses fils, et maintenant son l'ove(' et sa femme lui
donnaient, dans leur demeure, le petit coin pour se reposer
la nuit et le peu de nourriture qui suffisaient largement it

cette fennne figé^ et peu exigt'amtte . lis vivaient ht Ota, eu-
rieuse ae'_lonu''ratiun r t e maisonnettes peicliées sur les flancs
escarpis d ' une montagne en granite rose, gris et violet.

Surptunlbaut le village, un énurlue roc isolé, en se ba-
lançant stir MI pie de la montagne, constituait yole perpé-
tuelle menace lieur les habitants et les maisons . Les esprits
iuvstérieux de moines, dit la légende, veillent et prient <t

côté de lit pierre, la, retenant par des cordes invisibles, que
les prières des fidèles empêchent de se rompre.

IVladdal , la femme de llon I'é, neveu de Mari'Anto, soi-
gnait (le soir mieux sa vieille parente, usais ses occupations
domestiques ne lui laissaient guère de répit . Au début , sa
tante l'aidait beaucoup, tierçant les enfants, attisant le foyer,
surveillant le pot-au-leu . Mais aujourd'hui vile était trop

épuisée pour faire même ces travaux lé gers . Autrefois, elle

s'était livrée h des pratiques bizarres : elle tuait « lncanta-

trice connaissait la ni teie blanche utile aux hommes ; elle
savait étan'her le sang des blessures, apaiser deux chiens
qui se mutilent furieusement, guérir les animaux malades,
et bien d 'autres choses encore ; et tout cela en marmottant

certaines prières et les accompagnant du signe de la croix.
Elle savait distinguer les Mmes des lions morts de celles des
mauvais, lorsque les habitants de l'Au-delà viennent cher-

cher les vivants . Elle connaissait le nom de tonte chose et
même des esprits mystérieux qui errent entre ce monde et
l 'autre . Pour lit remercier de son aide et de ses conseils, ses
amis lui offraient des présents, des chata.ignes, de l 'huile,
des figues sèches, toutes cTioses utiles it une ménagère . Mais
depuis quelque temps, on ne venait plus la consulter . Et
cependant elle renouvelait . ses incantations avec la même
ferveur qu'autrefois ; mais on savait qu 'elle était tombée en
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enfance . Alors pouvait-on être assuré que ce qu'elle disait
à voix basse était vrai ? . . Il n'était donc point prudent d'ac-
cepter à la légère ses conseils.

Mari 'Anto était donc presque délaissée, et elle menait
une vie monotone et calme qui la satisfaisait pleinement.
Ses journées, elle les passait, assise sur le pas de la porte,
allant, selon le temps qu 'il faisait, du soleil it l'ombre —
et réciproquement, et, regardant, impassible, le va-et-vient
des voisins, pendant que les poules, autour d'elle, grattaient
la terre . Lorsqu'il faisait nuit ou que le temps était mauvais,
elle s'accroupissait devant Filtre, près de la mannite qui
bouillait sur un trépied peint en noir, chauffée par des tisons
enflammés ; et de sa main décharnée, elle protégeait ses
yeux, que la vieillesse avait rendus larmoyants . Elle se te-
nait ainsi des heures entières, immobile, souriante, mon-
trant une bouche édentée, et songeant it (les souvenirs va-
gues qu'elle s'efforçait en vain de préciser . I)e cette femme
silencieuse, les petits enfants avaient peur de s'approcher.
Elle était si mystérieuse et si vieille . . . et peut-être une de ces

cire //te » dont leurs mères parlaient si souvent.
Enfin, elle était couchée, mourante, les yeux fermés, dans

le beau lit en fer• qu'on lui avait donné lorsque le lit conju-
gal qui avait vit tant de nouveaux-nés et de morts, elle l'a-
vait cédé à Maddalè et à son mari.

Suspendue au mur, on voyait une superbe chromolitho-
graphie représentant la Sainte Vierge, dont le cadre por-
tait uni rameau d'olivier bénit . De la fenêtre de la petite
chambre laissée dans l'obscurité, la vue s'étendait, par des-
sus des o chers cachés sous les ronces, dans un bas-fond,
jusgri 'aux eaux limpides d'un torrent . Devant la maison
étaient des escarpements couverts de chïttaigniers et de fou-
gères . Plus haut ► more s'élevaient les sommets dénudés du
promontoire « dei Signori n, où les seigneurs, possesseurs
de ces lieux, s'étaient fortifiés pendant les siècles de guerres
tragiques ..

Mais Mari'Auto, qui, avant d 'être à l'agonie, se souciait
fort peu des beautés de la nature, à présent ne- pouvait
guère s'occuper de Toutes ces merveilles . Le curé du village,
qui était venu offrir ses soins à la moribonde et une aide
spirituelle à son Arne, en se rendant parfaitement compte
qu'il ne pouvait sauver la malheureuse usée par la vieillesse,
commença immédiatement à s'occuper de la mission divine
qui réclamait sa présence auprès des mourants . La famille
était autour du lit de la tante, que tous avaient connue
aussi vieille qu'elle paraissait l'être à cette heure .



LA SPELONCA 271

Les enfants, les yeux hors de la tête, se cachaient derrière
les jupes de leur mère, et celles-ci, en pleurant, se ser-
raient les unes contre les autres, autour du lit . Les hommes,
le chapeau à 1,a main, étaient groupés près de la porte . Tous
écoutaient, avec recueillement les prières du prêtre et fai-
saient avec ferveur le signe de la croix . Les femmes por-
taient des robes noires, des jupes longues et larges, le cor-

sage pincé à la taille, et la tête couverte de mouchoirs noirs.

l,es hommes étaient vêtus d'un grossier « panne carsu »
noir . ou de velours vert ou marron, que le soleil et la pluie
avaient déteint.

Tableau très triste dans son ensemble . Seuls le surplis
blanc (lu prêtre et le carreau de la chambre qui laissait fil-
trer un peu de lumière donnaient à cette scène une note
un peu gaie.

l,e prêtre a maintenant administré les derniers sacre-
ments i ► la mourante . La tête ridée de la vieille repose,
immobile, sur le coussin rouge . Le prêtre se baisse pour
l'observer et, à voix basse, annonce qu'elle n'a plus que
quelques heures à vivre, puis, à pas lents, il se dirige vers
le presbytère . A leur tour, les parents se. retirent . Les hom-
mes voit s'asseoir, sur la place (lu village, et se mettent à
parler et à fumer. Les femmes rentrent chez elles,-où elles
vaquent . à leurs occupations domestiques . Maddalè et ses
belles-soeurs, voyant que la Zia est calme, se rendent à la
cuisine, où elles ont une longue et sérieuse conférence . C'est
une salle assez vaste, aux murs noircis par la fumée des
siècles. On y voit une table, rune volumineuse maie et des
meubles rustiques . Des bûches brûlent dans l'âtre et, sus-
pendue à un crochet en fer, une marmite bout . Les femmes
commencent à parler avec abondance, mais l'une d 'elles va
à la porte, et d'une voix aigiie, appelle : O Filii ! . . . .0 Filiiii . ..
Viens vite !

lin jeune homme, indolemment assis sur le parapet de
la place, au bord d'un précipice, se lève lentement, crache
clans le vide, puis, sans se hâter, se dirige vers la m,aisen.
Il entre, le chapeau sur la tête et la veste négligemment
jetée sur les épaules . C'est l'aîné des fils de Maddalè . Sitôt
qu'il est auprès de sa mère, de ses tantes et de ses soeurs,
celles-ci lui donnent précipitamment des instructions et des
ordres. On doit préparer le repas des funérailles de la pau-
vre tante, qui est à l'article de la mort . Malheureusement
l'automobile postale d'Ajaccio n'est pas arrivée, et le seul
magasin que possède le village est presque vide . Il lui faut
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atteler la mule eC se rendre tout de suite it Evisa, où il achè-
tera ce qui fait défaut : des cierges, des chandelles pour la
chambre de la morte, du pétrole pou r garnir les lampes et
diverses provisions . Chemin faisant, il rencontrera Don Pé,
son père, qui travaille dans sa clfttaigneraie de la vallée,
coupant les fougères et nettoyant la terre, avant la récolte
dès ciràtaignes . Il lui al :prendra l'état désespéré de la Zia,
lui dira de tuer les bêtes nécessaires au repas mortuaire, et
lui parlera des rafraîchissements h offrir it ceux qui veille-
ront la morte ou viendront faire leurs condoléances.

En traversant le village, il ne nuan gquera pas de prévenir
les deux amies qui ont prnruis de Venir imlu•uviser des

voceri ».

de la, tête, fait signe qu'il a bien compris, et se
retire.

Il attelle la mule au vieux cabriolet, monte dans la voi-
ture, allume une cigarette, et le béret tffronténieut posé sur
l'oreille, il traverse le village au trot de sa urule, en sifflant,
et suit le chemin caillouteux et sillonné d'ornières qui mène
it la route nationale et qui contourne les flancs de la Inon-
tague voisine . A peine est-il parti que sa mère lui crie de
loin de faire une autre counuission dès sun arrivée it

Evisa, il se rendra au domicile du vieux Francé, lui offrira
raie place it cAlé de lui sur le cabriolet, el le couduirr, il Ota.
« C est enientlu », répond ii haute voix FiIl, et il continue son
cheui in.

IVlorina, la nulle, trotte avec, entrain dans la descente,
mais lorsque la route commence it monter, elle marche len-
tement et péniblement . Et Fili, les yeux fermés, pense h tout
antre chose qu'aux beautés de la nature qui I eutuure . Il
ne voit pas les (-normes roches grises, roses et purin' ri mes,
dans le lit du torrent, baignées par une eau limpide et pro-
fonde, aux teintes vertes' inimaginables, qui est bordé par
d'énormes bruyères aux corolles roses et des fougères im-
périales très hautes . Des monts ayant. la forme de pyramides,
comme des sentinelles, montent la garde près des deux pe-
tites vallées encaissées qui p, p longent celles plus vastes
d'Ota. L'une, par un sentier périlleux, conduit au col de Ca-
prona.le d'où l'on peut descendre de le montagne et gagner
la nier ; l 'autre est la. mystérieuse `;pe/enrvr, où les sorcières

viennent faire leur sabbat . Fili ne passerait lais par lit, la
nuit, pour tout au monde et même, en cette journée enso-
leillée, il éprouve un grand soulagement lorsqu ' il est par-
venu h la crand'ronte, Pour tuer le temps, il chante des
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luwienti it voix basse . Après bien des détours, après avoir
gravi des pentes très raides, il est enfin arrivé it destination,
dans une merveilleuse région, au milieu de chfttaigneraies, it
l'orée de la vaste forêt d'Aïtone, 'l'où la vue s'étend, au-des-
sus des innombrables contreforts (l'une haute chaîne de
montagnes qui a l 'aspect (l'un livre ouvert, jusqu'à la iller
lointaine qu'un devine sous les nuage, qui la dissimulent.

F'ritncè est site la petite terrasse, assis devant sa maison.
Ses amis oisifs et curieux, aussitôt, se ; groupent autour
de lui pour entendre ce que dit Fili . Zut Rosati, la
femme de Francs), intriguée, su't de la maison et Vient Se
mettre derrière son mari, pour savoir, elle aussi, ce qui se
passe.

Le vieillard écoule le jeune ltouune, ne l illterrutulla_lt
que pour lui (leutander des explications.

— « U l''lli ! Che tri po. si cripà ! n Que dis-tu lh ? . . . .\lori'
Aalto se meurt ! 1 bitte ! » C'est lit ce que le destin nous
ieserve it tous ! Cette mot donnera beaucoup de tracas Ii
Mladdalè . Avez-vous télégraphié aux cousins

	

jueeiu ? Oui?
'Mais, Monime' Tin, viendront-ils `l

A ces mots les curieux se rappruchetlt . davantage, !loue
ne pas perdre un seul oint d'un si intéressant sujet. Les
cuusius ll'Ajac•io , paysans devenus citadins, sont it la fuis
une source d 'ul',iueil et d'inquiétude pour la famille de Dili.
Lis femmes. hurlent chapeau, les hunuues chaussent des
gants. Et encore qu'ils se croient infiniment supérieurs aux
parents de la montagne, il leur arrive d'oublier leur sitna-
tion sociale et de daigner parler très affuhletnent it leurs cou-
sins gui cultivent la terre qu'ils out abandonnée . Cependant,
bien qu'ils n'aient pas relpi l'é'du,'ttion soignée des habitants
des villes, les « rats des champs », pal leur travail en coiit-
utun, n'ont-ils pas mis de côté des économies irllporttultes,
auxquelles les « rats, des villes » fout les yeux doux . Vien-
dront-ils, par leur présence, donner (le l'éclat it la cérémonie
funèbre ? Fili, de la tête, fait signe qu ' ils viendront sans
faute . Mais Fiancé eV lent it Ill chal"_ie.

Quand, l'été passé, ils quittèrent le village, il y avait
entre parents une certaine froide.tir causée par des contesta-
tions qui s'étaient élevées it propos de quelques propriétés et

de leur vente . . . Fili ignore fout cela . Pour l ' instant, il no
sun,ge qu'il donner un peu de repus it sa mule faire les com-
missions et 'cpuriir avant la tootir"e (lu jour . Frr.ucè l'accom-
pagnera-t-il ?

Pour rien au monde, it cnnp sûr, le vieillard ne voudrait
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se disprnscr d'assister à l'ensevelissement de sa chère com-
mère. Toutefois il n'a pas l'intention d'avoir recours à la
guimbarde, à demi-démolie, surtout si elle est conduite par
le fils de Maddalè, une tête folle . Grâce au ciel, ses vieilles
jambes sont encore en bon etat, et il traversera à pied la
Spelonca.

Sa femme polisse de hauts cris et proteste d'une voix ai-
gre . Passer à travers la Spelonca, seul, i4 cette heure ! ..

France se lève et, d ' un geste impérieux, la prie de se taire.

« Tais-toi, lemme, ferme le bec ! et va faire le pain.
Moi, je pars . . . e

Cependant les amis lui conseillent d'accepter l'offre ,le
Pile, qui, peur la forme, persiste à vouloir l'emmener dans
le cabriolet ; mais, à dire vrai, il est peu enchanté de voya-
ger err compagnie du vieillard, jusqu'à Ota.

1)e sen côté, France n'a guère de sympathie pour la jeu-
nesse moderne, et le répète catégoriquement, à tout venant.
Mais le jeune bouline, malgré son scepticisme, est stupéfait
de l'audace du vieux, qui ne craint pas de traverser la région
maudite.

Les amis insistent pour que Francè monte dans le cabrio-
let. « Il ne lui serait guère possible, disent-ils, d 'arriver, à
pied, à Ota, avant la nuit ; et franchement il n'est pas pru-
dent de voyager seul dans la Spelonca . »

Mais Francè ne les écoute pas . En définitive, de quoi au-
rait-il peur ?

On ne lui répond pas. Encore que tous, sachent que des
mystères se passent dans les gorges de la Spelonca, personne
n'en parle jamais. Et puis (se regardant furtivement), on dit
que Francè connaît très bien ces mystères nocturnes et peut
se tirer d'embarras sans le secours de cfui que ce soit . S'il
veut descendre à la Spelonca, il ira seul . Le suivre là-bas, la
nuit ? Non . Mille fois non.

(d suivre) .
Edith SOUTIIWF3LL COLUCCI (1).

` :1 daplaliolt de, J . CARABIN).

(1) Cette nouvelle a été publiée en langue italienne dans la belle
Revue de Cagliari : Mediterranea (Septembre 1929) .
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Une protestation
contre le Fonctionnarisme corse

AU XVII1'' SIECLE

Les journaux oui nous viennent de Corse se plaignent
de la désertion (les cantpag'nes insulaires, du marasme a gri-
cole provoqué par la rareté de la patin-d'teuvre, pie l'abus
du fonctionnarisme, de la passion de nos compatriotes pour
les modestes fonctions administratives . Il suffit de parcourir
les listes de nomination aux emplois réservés pour leur
donner t'tiisun . Ces maux ont été prévus dès le xvin siècle
et leurs conséquences ont été signalées alors : une fois de
plus le passe' éclaire l'avenir ; l'histoire nous apprend h
éviter les maladies que noirs avons travaillé h propager et
dont nous demandons ensuite la guérison.

14e document flue nous publions aujourd'hui nous en
fournit la preuve . En I'789, à l'occasion des premiers trou-

bles rétolutionnaires qui échauffaient tin peu partout les
esprits, les Corses de Paris et de Versailles, dont la colonie
était déjà importante, et qui, comme de nos jours les grou-
pements insulaires de la capitale, s'intéressaient de loin au
bonheur de leur petite patrie, avaient proposé la création
d'une'ctrtnmissirnt perntautitte pour veiller à la sécurité de
File et d'une milice nationale dans chaque eomunune (1) . Les
députés de la Corse h l'Assemblée Constituante avaient été

priés de déposer et de soutenir ce double projet . A cette nou-

velle, la Commission des Douze (2) (le l'île rédigea et envoya

ht chaque rnirnicipalité la protestation suivante qui, traduite

(1) Cette proposition émanait sans doute de 1 . . (ilubega, ancien.
greffier en chef des Etats de Corse, qui prétendait remplacer But,
tafoen comme députe et intriguait beaucoup . (Cf, I . Vilhtt : La Corse
de 1768 à 1789 ; Il, 370 h 392 . Thèse de doctorat es Lettres, 1925).

(2) C'était une institution de l'époque génoise, conservée, par

P. Paoli et. par 1'administratiou française en 1770, qui confiait à
douze nobles, dont quatre de l'Au-delà la mission de transmettre
au pouvoir central les doléances da leurs compatriotes . Deux de ces
nobles, choisis alternativem ent , résidaient auprès des Commissaires
du Roi, à Bastia, et recevaient 150 livres par mois .
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en français, C(rrrtrera mieux t nus lecteurs le sens avisé de
nos ancêtres

Messieurs et bien aimés compatriotes,

Toute notre Commission s'est réunie dans la capitale
(Bastia) ( :'.) pour s'occuper d'affaires diverses concernant la
perception de lai subvention (4) . La rumeur publique, confir-
tuée par des lettres particulièe•es et, celle de nos députés
Saliceti et courte Colonna Cesari ltocca (5), (lit Igue utteltpres
c(inipatriotes résidant it Paris et it Versailles, ont pré-
senté un mémoire et des projets tendant ii la formation (lais
Pile d'un comité permanent, chargé de veiller it la tranquil-
lité publique, et it lu création d'une milice urbaine qui
serait composée d'un quart oit d'un ciuquii è rne des habi-
tants ((i).

Honorés de la confiance des trois ordres de la, derniitre
Assemblée générale, noirs sommes tenus par les devoirs de
notre charge de légitimer cette confiance en tout ce qui
regarde l'honneur, l'utilité et les avantages de notre pays.

Ces projets, ces lettres, Messieurs, ont fait l'objet, d'une
de nos déliia'.rations et nous volis en rendons compte.

Nous aXo115 reconnu la pur eté (les sentiments de nos
compatriotes habitant la France, qui vomiraient rétablir la
trani t uillité dans notre nays, it la nouvelle fausse des désor-
dres qui le troit!rleraieiit, niais en même temps nous avons
reconnu (nie leurs projets ne méritent. en aucune façon d'être
bien accueillis.

La Corse peut s'énorgueillir d'être au nombre des pro-
vinces tranquilles du Royaume et il n'y a iras longtemps

(3) Bastia resta la capitale (le la Corse jusqu'eu 1811 ; cette année-
là elle fut supplantée par Ajaccio.

( 'r) C'était, le principal impôt que payaient les Corses . II avait été
fixé en septembre 1770 é 120 .000 livres, niais la difticulte de t-ayer
cette contribution eu argent dans un pays on le numéraire était
rare, lit décider, le 23 août 1778, que la subveiitinii reclanwe pa i r le
Roi serait exigée en nature dé fruits, h raison. d'un viiigtieme sur le
produit réel . Ce fut donc un impôt réel et inexista i l en France.

(5) ()n sait que les détonés élus aux Fanais ty,moraux par la Corse
avaient été : Charles :Antoine Peretti della. Itocca pour le clergé ;
le comte de Buttafoco pour la uohlesse ; Christophe Salieeii et Pierre
Paul Colonna, do Cesari Roua pour le tiers-état

(6) La Corse renfermait alors 160 .00(1 habitants environ .
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que le souverain, pour notre consolation, en a fait la remar-
que avec tendresse.

En persévérant, Messieurs, nous ne pourrons qu 'acquérir
une nouvelle gloire aux yeux de ceux qui travaillent It nous
donner des institutions réformées.

Le projet d'une Commission permanente et d ' une garde
nationale ne peut que présenter les plus graves inconvé-
nients.

Les assemblées particulières, qui devraient procéder It
l'élection des membres de la première, seraient une répéti-
tion de ces ratinions nombreuses qui ont l ' habitude d'en-
fanter de torts côtés des désordres et des discordes entre
les faucilles . Pour noirs en convaincre, IUIItS avons des exem-
ples bien récents (7).

I,e Comité, permanent (le vingt-trois membres choisis dans
les diverses parties de file devrait siéger en tut ncênce lieu et
chacun d'eux jouir d'une honnête rétribution . Notre pro-
vince serait tenue de la paver et la dépense atteindrait au
iiUriils 0 .'000 lire chaque année.

14e soin de veiller a la tranquillité publique a déjà été

attribué par les lois du vénérable sénat national et par
celles que, bien avant ce .jota•, la sagesse de notre souverain
a fait publier.

Vous, Messieurs , qui avez, mérité la confiance de vais con-
citoyens et celle du gouvernement, possédez ce droit et vous
vous en êtes lilnntrés dignes par votre zèle et votre vigilance.
Les quatre juntes nationales sont aussi chargées des mêmes
fonctions (H) . .-\ ce propos leur conduite et leur dévouement
ont déjà provoqué les applaudissements unanimes.

Vous voyez dune, Messieurs, que les fonctions du Comité
projeté se trouvent dija remplies par les diverses adminis-
trations qui exercent leur activité dans notre pays . Une
nouvelle institution ne servirait qu'a créer des conflits entre

(7) Allusion nus opérations électorales de la Ilalagne, sur les-
quelles deux partis, celui (tep Cattaneo et celui de L . Ginlrega,
avaient, viveanent agite l'opinion publique et troniJk la srrésit, th ,
l'assemblée des trois ordres réunis pour l'élection. dies députés.

(>1,) lier Sd.it d'août 1772 avait organise cette magistrature, iurpirro
des paceri ou arbitres dei l'époque génoise ; elle avait pour but do con-
c•ilier des adversaires, d'apaiser los conflits privés , d'entpécher les
désordres .
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les autorités diverses et à mettre les populations sous la
tutelle de pouvoirs inutiles et dangereux.

Les dépenses que nécessiteraient les gardes nationales
demeureraient également à la charge de lit Corse, car nous
ne pouvons guère espérer qu'elles seraient supportées par
le budget royal . Si ces milices étaient fixées au quart ou au
cinuuièine des habitants, connue on le prétend, nous
devrions é . altier la dépense ti un million environ et celle-ci
demeurerait roportionnelle ail nombre des soldais.

Cette aggravation inattendue de dépenses pour la pro-

vince entraînerait nécessairement une nouvelle itnpusition
sur les habitants : elle serait aussi lourde que le nombre des
milices serait iulport• » nt . Mais tin autre impôt, Messieurs,
jetterait tous les contribuables dans la consternation . La
caisse de la province est vide . La ►nisi'ére du peuple n'a pas
besoin d'être dénuuitrée . La, glus grande partie de la popu-
lation manque du nécessaire par suite de 1'iusuf1isa„ rce
bien connue des récoltes.

En outre la création de ces milices priverait la Corse
d'une quantité de bras occupés à la culture ou employés
dans l'industrie . Ces agriculteurs ou artisans seraient forcé-
ment reniplact's par des étrangers, h moins qu'on ne veuille
abandonner les terres é. la jachère. Notre modique numé-
raire s'en irait donc au dehors.

Nous déplorons malheureusement déjà la rareté de la
main-d'tnuvre agricole . Les Lucquois, qui débarquent en
grand nombre dans l'île, emportent it leur départ plus de
trois cent mille lire . Ce chiffre triplerait certainement, s ' il
nais fallait remplacer les agriculteurs corses qui seraient
incorporés dans la milice.

Il ne convient pas, Messieurs, d 'enlever le laboureur à la
terre, l'artisan à son métier, si nous ne voulons pas changer
en déserts nos campagnes, ou avilir et ruiner l ' industrie.
Nous ne pouvons guère espérer le rétablissement de notre
prospérité que de l 'accroissement de la population, de la
production et du commerce. L'établissement de la milice se-
rait l 'effondrement de ces trois colonnes sur lesquelles
repose le bonheur commun.

Si l'on passait outre, ne serait-il pas à craindre que Sa
Majesté ne fût amenée h retirer ses autres troupes de l'île ?
Cela mettrait le comble à notre disgrâce . Nos denrées ne
pourraient plus se vendre ou le seraient à un prix si modi-
que que le pays et ses habitants seraient réduits à la misère.

Ce ,_iui pourrait nous arriver de plus heureux et de plus
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avantageux en ae moment, ce serait que notre Roi au cceur
paternel daignai noms accorder deux autres régiments au
moins (9) . Nous n ' avons que cette seule ressource pour atti-
rer et repandre dans notre tee un numéraire, dont nous
sommes déjà bien démunis . Les trois ordres de nos Assena .

blées n'ont pas cessé de demander cette grîtce, et nous prions
nos députés aux Etats généraux de la réclamer avec tout le
zèle et l'habileté dont noues les Cruyon5 capables . Ils n'icrnn-
rent pas, Messieurs, fille 1'ile souffre déjà de l'absence des
deux régiments qui, Sm' ordre d it Roi, sont déjà passés en
France. Chacun sait que nos produits ne se vendent plus
ou ont atteint un cou r s très bas, que (le nombreux loge-
ments, ressource presque unique d'un g rand nombre de fa-
milles, n'ont plus de locataires.

Voici, bien aimés compatriotes, les observations que nous
avons cru utile de vous transmettre au sujet des projets éla-
borés par nos compatriotes . Nous ferons présenter respec-
tueusement ces observations à l'Assemblée nationale et aux
ministres de Sa Majesté . Nous espérons, d'ores et déjà,
qu'elles auront votre approbation, car elles sont dictées par
l'amour du bien public oui doit nous animer tous . Messieurs
les officiers nrunicipaox de Pastia ont d'ailleurs déjà
applaudi à notre initiative.

Avant (le terminer cette circulaire, trous pensons qu'il est
intéressant pour noire tranquillité commune de ne pas vous
laisser i,''norer que (II' Paris sont ^arvenues en Corse de nom-
breuses copies (l'urne lettre anonyme, où il est parle rie né-
gociations probables en val() de faire passer notre province
sous une autre domination (10).

L'auteur de cette lettre, oui s'efforce de rester inconnu et

dans l'ombre, ne peut être considéré que comme un individu
séditieux et ennemi do la tranquillité publique . Nous vous
assurons, au contraire, Messieurs, avec tes trans ports de la

joie la plus grande (roi trnsjiorti del ►rrn~/!lion giiibilo), que

la Corse est à tout jamais incorporée it la grande ni() a ue
française et qu'elle en deviendra une partie intégrari~

(9) Tout récemment, au cours d'une (1e ses delib`r(tions , Is Nin-
municipal de Sartène a, (le ntème, demande qu'un(- boiterie

d'artillerie soit garnisonnée, dans cette. ville.

(10) Allusion discrète aux réclamations que la République génoise
formulait it ce moment auprès des ministres (le Louis XV1 e t qui
tendaient à remettre la COrse sous sa domination .
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Nous devons donc attendre avec satisfaction le résultat,
des travaux de la vénérable Assemblée qui nous feront parti-
ciper au vrai bonheur dont 26 millions d'habitants vont
être tintés . Faisons-nous un devoir sacré de demeurer fidèles
a la nation, au Roi et it la 1ni . C'est ainsi que nous serons
contents et heureux . Et plu' ce moyen, nos arrière-neveux
et nous-mêmes bénirons toujours l'époque fortunée qui nous
a rendus les sujets du meilleur (les Rois et nous a incorporés
it la nation la plus noble et la plus généreuse de l'uni-
vers . (11)

NOUS avons l'honneur d'être avec un respectueux atta-
chement os très obligés et très dévoués serviteurs (12).

Ont signé les membres de la Commission des Douze : De
k'alrl,iani, de Sansonetti, de Casablanca, Colonna Ilozy, de
l'eretti, d'Ornano, le comte Avogari Gentile, Andrea Co-
lonna Ceeealci, Antony, de Rossi, de Morlas . M . Gentile
de llrando, absent.

Le secrétaire de la Conlrrllsslon : Ml!5EL1 .1.

Vu et approuvé : De Fabbia.ni et de Sansonetti,

députés des Douze en exercice (13).
A .wX4AMY~.
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Le budget de la Gorse
Sous la domination génoise à la fin du XVI e siècle

En feuilletant un manuscrit inédit (1) de la Ilii,liothèque

universitaire it Gênes, nous aeons découvert l'état des dé-
penses et des recettes relatif it la CorSE. vers l'année 15'15 . A

(II) voici les ternies exacts de cette declaration de' foi „ Cosi
sarenru ennteuti e felici . Cosi nui, e li lath uo,tri nepnli Iwnedi-
rerno per senrpre 1'epoca avveuturata elle ci lue roi sudldili del mi

-gliore, dei Re ed aggregatialla nazione la pin nubile e la plu gene-

rosa dell' univers() ».

(12) La circulaire a éte iluprinl e chez Raltiai Etienne, imi .ri-

me.ur royal it Bastia . Elle tut cnvoyee it toutes les nunricipalites.

Nous avons eu ent re les trains celle (le la nuruicipalitr+ tie Ileltndère

en llalagne, yue M . Salvelii, lustiurteur, nous a amicalement donnée,
113) C'est-a-dire que le ruulenrent mensuel a designo's tinta resiiler

il Bastia, auprès des Commissaires rin Roi.
(1) Il a, pour titre : Opere politiche-economiche intorno alla . Sere-

nrssuua Republica di Genova oel duce Matteo Senarega, serina l'anno
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la suite de la liste des impôts payés par les habitants de l'île (2),
figurent les doléances du personnage officiel, qui venait de la
transcrire, sur l'insuffisance des recettes que la République
retirait de sa possession et sur le déficit budgétaire qui en
résultait . De là vinrent peut-être l ' idée, mise en pratique au
xvii siècle, de tirer un meilleur profit de la Corse et la fisca-
lité ingénieuse, que nous révèle le Lihro Rosso de Bastia,
d'où sortit la révolte de fu.

Voici ce document :

CAP1TOLO 43

Dntrate

DELL' UFFIZIO in CuuSI( :A

Gahella di Porto Cardas alla Bastia 	 Lire

	

12 .010
Gahella dello scudu a hutte (un écu par tonneau)

di vino et ancoraggio della Giraglia 	 3 .100
Alfitto (location) delft) stagno di Chiorlino (Ili-

guglia)	 1 .5(X)
n endita (fella scrivaltin del vrcario (bureau rin

juge civil)	 0 .90(
I'iggioni (locations) di case, hotteghe, e tasse	 11 .300
Ancuraggi cella isola (droits d'ancrage)	 1 .0(X)
liendita per compraria (bénéfices des achats)	 0 .153
Gahella di sporto di mercanzia in Calvi (taxe

d'exportation)	 1 .150
Gala-11a del ferro ni Cal' i ' (taxe sur le fer)	 0 .350
Gahella piscatoria in Calvi (taxe sur la pêche'	 0 .700
Taglia della Bastia e case	 10 .4(X)
l'aglie cite riscuote 1'ufficiale di Cot te 	 1 .406
Taglie ordinarie di Magna	 2 .380
l'aglie ordinarie d ' A,jazzo	 2 .393

Taglie ordinarie del Sartenne	 2 .018
Condannaziuni e confiscazioni

	

	 7 .000
Uenari elle ci riscuotono per moto del manteni-

Illent() delle torii (sommes perçues !Jour aider
) l 'entretien des tours)	 3 .753

Traite di g'rtil)O, oglio, orzini ed urzo	 2 .000

1575 Ii 14 aprile e l'al ui 1576 e 1596 . Il figure sur l'inventait* à la cote
B. VI, 23, manuscrit in-folio sur papier ; Acriture cursive- du xtx~
siècle, 135 pages ; lents en parchemin. Signalé par Francis Mulard,
dans son inventaire sur les bibliothèques de Gênes.

(2) II faut noter que 1' nombre de ees habitants n'était que de
120.000 environ .
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tion d'un homme d une vengeance, et la tradition des aueétres,.
l'honneur corse, qui exige au contraire le sang de celui qui, le pre-
mier, l'a versé.

Vezzani revient du continent . Il se croit libéré des traditions
ataviques et assez fort pour y résister . Mais il a compté sans sa,
mère, sans un vieil oncle, sans ses amis d'enfance qui, eux, restent
imprégnés dies coutumes locales et pour lesquelles l'honneur ne se
sépare pas de la vengeance . Et celui qui ne venge pas un frère est
un lâche 1 Cruelle alternative pour Vezzani qui ne peut, s'évader
rie ce (Blennie angoissant : sacrifier ft une tradition que l'humanité.'
réprouve, ou commettre une racheté I Et non seulement il sera
déshonoré, mais les siens également tomberont sous la réprobation
universelle . Et il ne peut, y échapper que par une manifestation
de lutine qu'on attend de lui !Son orgueil se refuse aussi :1 plier
devant ces exigences de son village . Que lui importe apres tout
l'opinion de ses compatriotes ? Il n'y a pas que, la Corse au minutie 1

Mais un réseau ,(le p iailles serrées l'étreint de toutes parts : sa
more en habits de veuve, ce vieil oncle Jules, demeuré corse jus-
qu'au bout des ongles, le village entier, attendent de lui le geste
liltérate,ur qui permettra aux Vezzani de pouvoir relever la téte, le
mort étant vengé.

Et comme si cep cas de conscience n'était pas suffisant pour bou-
leverser uae âmes même mieux trempée, que celle de Vezzani, un
amour violent s'empare du coeur et des sens de cet infortuné
martyr malgré lui, Et le sujet de cet amour est la cousine de l'as-
sassin qu'il doit tuer ! Ce sera pour lui un conm eaiceure p t de ven-

geance : déshonorer la, famille de son rival . Et la jeune fille, eu se'
donnant A lui, croit amener par lé la réconciliation des deux fa-
milles, tout au moins la renonciation de suie, amatit it tout projet
de vengeance . Ainsi calcul ri'uu enté, abnégatian de l'autre, sont
emportés bientôt par une passion violente qui les jette dans les
bras l'un de l'autre.

Mais voici Vezzani en proie encore ft une autre lutte iutertc'ure'
qui le brise.

Cotestaattine (c'est le nom de l'amie chère) ne lui conservera son
amour que si son amant lui jure d'abandonner tout, projet de ven-
geance 1 Et l'éternelle angoisse le reprend . Sera-t-i1 biche, pour gar-

der l'affection d'une femme qui, peut-être, se joue ale lui ? EtVez-
zaui, agité par ces mille sentiments opposes, brusque la situation,
tue un des frères ennerrtis, et se retire dans le maquis . C'-est une

des parties les plus saisissantes du livre. : l'homme en face d'une
nature merveilleuse, gigantesque, qui le fait si pe,tit, et rabaissa
son orgueil.

1)u maquis monte cette senteur unique dont est intprégnee la:
terre de Corse, comme une, chair tiède d'amoureuse. . . i'

Je rn'arrête, : je ne voudrais pas trop déflorer un' livre dont la
lecture nous fait regretter de n'etre pas né Corse . (A . G .).

Les poissons die mer et la pêche sur les côtes de la Corse (2s édi-
tion) . — La Société ailes Sciences historiques et Naturelles de la
Corse, en 1902, faisait paraître fi la librairie ()Baguier un livre de

M. Tito da Caraffa qui avait pour titre : Essai sur les poissons

observés sur la côte orientale de la Corse.

La publication était précédée d'une préface de V . Louis Boule,
a cette époque professeur 1t la l"acutte des Sciences de Toulouse,
préface ires élogieuse pour notre distingué compatriote .
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Un quart de siècle s'était éeouté depuis que le livre do M . Tito
Kle Caraffa avait paru : il n'était don(' plus en harmonie avec les
recherches des ichtyologistes modernes, et fort incomplet, car, 11'a-
pres l'auteur lui-rnème, les 147 e'spie'es de puiseons qu'il avait de-
•er)tes ne représentaient qu'un peu plus de la moitié de la faune ich-
tyologique du littoral corse.

"Tito de Caraffa, a donc voulu faire une deuxi(ene editino de sou
reuvr< qui a pour nouveau titre : Les poissons de mer et la pêcha
sur les côtes de la Corse, a Si, malgré tout, écrit-il dans l'Avertis-e-
rnent, elle demeure encore ineoniplète , j'aurai de moins fait de men
mieux pour poursuivra le but que je nie suis propose . Je m'estimerai
très heureux, et je serai récompensé de nues efforts si j'arrive it réa-
liser mt pro res, ei faille soit-il, dons l'ouvre( de vulgarisation et
d'initiation it laquellO je nt'eta.is 1n•intttiventent attaclu~ . ,~

(tette ueuVelle édition est i'ni•ere prefaeee pat' Jl . le lieu"essenr
Meule, anjnur~l'hui entiche eu N'Iirseu .nt iI'llis)oire Naturelle de Paris.
Elle rnrnpreua six rltapilrl's . Dans le premier, l'auteur décrit , avec
force tit''tails, les espi'(Ies qui vivent 5tU les rtitt's de Cou'~e et dési-
gum rhacnne Telles pan' sort 'loin scientifique et par ses noms fran-
3;ais, pruvenra'lx, corses , italiens, sardes (1), tee . Le deuxième cha-
pitre est een:ricré it la description de la côte orientale et des (aimas
salés, de, la regain du Cap-Utrso et de celles ales Agr'ote, te l'lle_-
Ilousse et de Calvi, des grands gelfee et du sud de Iluniferio it
Selenzera . Dans le chapitre III, il est question des filets flottants,
fixée et tramants ; dalle le chapitre IV , des palangres, lignes i t
engins de pèche divers : dans le rlt,tltitre V - , des pècheries et (tes
bordigues . P:nlin, le dentier chapitre test consacré h ln desrriptiou
des centres de pt)clie, des entharcetious diverses et di' leurs (qui-
pages.

Les cortclu,siens de l'auteur r,ont pessimist e s . Après avoir fait
remarquer, dans un préeedent chapitre, que Je , thon continue de se
faire rare sur nos ap tes, il pousse un cri t1'al :irme, en constatant
avec anxiété que le-; autres peissu'ls, eux aussi, deviennent tlo moins
eu moins abondants . l't il Menuets en signalant les méfaits com-
mis par certains Itlels trahunits, et les effets desestreux de l'explo-
sion dans la tuer des cartouches de dynamite, tt qui amène la des-
truction complète et inévitable, dans un assez vasla rayon , rie
toutes les espèct's auilaales vivant dans 1'eaut . ., tt

Le livre de M. Tito de Caraffa, imprima(- sur beau papier glacé,
est orné de superbes et très nombreuses gravures . On y voit, en
Outre, unie carte du plateau allier rte la, Corse dessin(„' par Jean
Piétri, élève de l'école ,des Beaux—Arts, ainsi qu'une Iohliogral hie
complète.

Le livre a été édité par l'Imprimerie militaire universelle, L.
Fourrier, boulevard St-Germain, 2114 . Prix : 45 francs . (J . CutARtN),

La Pêche en Corse . — Le Petit Marseillais des 30 novembre et 5
décembre Visa) a publié en gronde partie le mémoire présenté eu
XIS Congrée des Pêches .l, Dieppe par M . Berthemet , administrateur
de l'inscription maritime. Il s'étonne quo le poisson conte si cher
dans une île et il en fait retomber la responeahilité sur les pêcheurs
qui, maigre leur intelligence incontestable , te refusent it employer

(1) Ces noms doivent être mis au pluriel car chaque poisson reçoit
ela.ns les diverses régions plusieurs noms 'différents .
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le Lamparo (Cf . le no 46, p . 193, de la Revue) et préfèrent restreindre .
l'abondance do leur pèche ou revente . leur marchand i se pour en
accroître le prix . Il préconise la generalisation îles moteurs sur les
barques de pêche, afin de permettre le travail au large des côtes, la
construction (1 frigorifiques dans les parts les plus actifs jour la
conservation du poisson non vendu, l'utilisation du chalutier à va-
peur, la surveillance sévère des dynamiteurs et des braconniers
étrangers . Il denuutde, pour uto liber la mentalité des pêcheurs,
qu'un Congrès (les pêches se tienne prochainement ù Ajaccio . C'est
par ce même voeu que M. C. Carabin terminait son rapport au Cou-
grès d'Alger (1).

Contributions à l'étude de la flore corse . — M . de . I .ititrdière, pro-
fesseur ù la facilité des sciences de Lins, dont nous avons eu l'ecce-
sien. fn i queute (It' signaler les beaux travaux dans nu des donrtines
les moins fréquentés de notre geographie insulaire, vient encore de .
publier trois brochures sur la flore corse . I .a première a peur titre :
Nouvelle;y contributions ft l'étude de la flore corse, fascicule II . L'au-
tour y dresse le catalogue explicatif des espèces connues ou igno-
rées qu'il a recueillies dans le massif de l'Incudine . Il eignale la lire-
sence de la Fesluca rubra (coquiole) qu'on croyait Iio'alisee dans.
la région ibéro-utarocaine et coufirulo celle du Cytisius liuifolius que
Robiquet avait. indiquée q tais sans qu'on le crût, ptu•cae que cette .
pleine manquait dans l'archipel tyrrhenieu . Ces observnli uis et
bien d'autres apportent une nouvelle confirmation l'hypelliri .e
géologique d'une jonction tntcietute de la Corse et de l'Espagne.

La, deuxième brochure . est consacrée ft des Notes sur la végéta-
tien muscinale. (les [oseilles du Coscione (lr,xtreites des archives de
Botanique, tome III, no 3, mars 1929) . I .a. t~uisiènte, (t tille rende des
hêtraies de l'Incudiue . Celle-ci a cté rédigée en collaboration avec

~1 . Malcuit, docteur Os-sciems , e (Archives de Botanique, tonie III,
n o 41 . Après tant d 'autres, M . de Litardièr•e regrette ' ln destruction
lent, et progressive do née belles forêts et déclare urgentes les me-

sures il. prendre contre la transhumance et l'incendie . Il nous fait,
it ce, sujet, l'honneur de se rallier aux observations que nous avions

présentées dans un .article de cette Revue : le Feu, plaie de la
Corse, n o 47, et il aniline l'urgence, de la création d'un enseigne-
ment forestier dans nos écoles primaires. Quatre belles photogra-
phies accompagnent cette étude.

Offrande à la Corse . — M . le colonel Fontana, dans une pieuse
pensa fraternelle, a réuni en lute brochure luxueuse quelques-uns
des, beaux ,articles de notre ami et collaborateur regretté Paul Fon-
tana. Nous n'avons pas relu sans entente) ni admiration : U Larie-
olu, Autour du Fu60ne, qui sont de belles pages . de littérature et
qui suftisent ù . Laisser de l'auteur le souvenir d'un. lettré et d'un
grand pau•tote . Une autre hrot'hnre, aussi élégante, réunit les dis-
cours prononcés le jour tie see obseques et qui sent, par exception,
un juste tribut d'éloges et de sympathie en l'honneur d'un Corse
qui comptait parmi les meilleurs.

(1) Cf . n o 46 de la Revue et sur le marne sujet, l'article de M. Pa-
risella, publié clans le n o 51 de la Revue .
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La Corse, pays du tourisme. — Nous relevons dans la Revue au
Te uring-Club de France, en septembre 1929, un compte-rendu d'une
excursion effectuée dans File du 2 au 24 niai par vingt-huit membres
de cette association . Deux belles photographies, une de la Parata et
l'autre de Corbara, accompagnent cet article, dont nous ne relève-
rons que la phrase suivante : u Tout est à voir en Corse, qui est un
centre idéal de tourisme n.

La Terre du Commun. — Depuis longtemps déjà, nous avons si-
gnalé que l'expression Terre des Communes, attribuée à la région
Nord de la Corse, minet historiquement fausse . C'est Terre du Com-
mun ou du peuple qu'il faut dire, si nous tenons à employer le
langage de nos tu'étres . lis entendaient ainsi distinguer la région
comprise, al~prnzint tiivernettt entre Bastia, Calvi et Corte qui s'était
(Mime tic ., iuslltutinns ro,uttnnnalen ait 'tll° siècle, de la reg*ion
rrteridiott ;da qui clan soumise au régime arislucratique, tics set-
gnetu•s lucites . Nous reilvoyens pour s ' en coluvaiut•re itns apinrtttis
Iiisierieus a la veille chronique de notre Giovanni de la brossa.

Enzio, roi de Corse . — Autre erreur à corriger . Dans le Preludio
prime, du livre P e de la Pratica manuaie de Pierre Alurait, en lit
vers la tin, page 18 : Conte (lice l'a.rcliidiacona Colonna del ru En-
zio, rè di Corsica u di Sardcgna, sepolto della chiesa di San Doune-
nire dei padri predicaturi Ill Iiulagna con l'épitafllo et inseritt.ione
di quelle ron la pompa clic dcsrrive il ntedesiuur Colonna nel sue nta-
no,scritt.o (lib . 17) che statu tutni 22 priggiene (1249) more faune
1272, nunestante che l'imperatur•e l"ederico I1, sut) padre nalurale,
procurasse la stuc libertà, n,

Le bihlinlhécairo v . de canin avait raison de dire dans la pré-
face qui précède la. Pratioa manuels qu'il fallait n'accorder qu'un
crédit tris limité a lu partie historique de, cet ouvrage, dans la-
quelle sr, trouvent introduites les fables cuutenues dates la Colonna
sacra.

En effet, ct' que dit l'archidiacre Colonna est, en partie , une
pure invention . Enzio ou Entais, _liutiuutif de Henri, fils naturel
de Fréderic II et de Blanca Lencia, est né à Palerme en 1224 ; il est
mort en 1271 ou 1272, à Bologrne, et fut enterré dans l'église de
Sabtt-Dominique de cette ville, et non en Balagne.

Ica famille de Bentivoglio serait issue d'Euzio et d'une jeune
bolonaise.

Enzio a-1-il été réellement roi de Corse, dont il avait reçu le
titre, ? Il y a lieu d'en douter . Son père avait d'ailleurs usurpé
d'autres titres de suzeraineté;, tels que ceux de roi de Jérusalem et
ries Deux-Siciles . Le jeune Enzio qui était, dit-on, d'une beauté re-
marquable, était parti à la conquête des états italiens, mais il fut
arrêté dans sa marche triomphale par les Bolonais qui le battirent
à Posalta en 1249 et le firent prisonnier . Il mourut en; prison vers
1272 . (A . COSTA).

Christophe Colomb était-il Corse ? — Un hasard a fart découvrir
datas la Bibliothèque du Vatican un document concernant l' illustre
navigateur. Ce document, portant les armes de dom Ferdinand et
d'Isabelle de Castille, rappelle que la famille de Colomb est origi-
naire du village de Cocoletto, de Quinto de Savona . Il confirme que
le découvreur de l'Amérique naquit à Cocoletto, ses parents £i Quin-
to et ses ancêtres à Savona ? Attendons avec curiosité la réfuta-
tion des partisans de la thèse corse et de la thèse espagnole.
(A . COS T A) .
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Revue mensuelle die la fédération des groupements corses de
t'Afrique du s Nord . — Noyas relevons dans ce périodique, entre autres
articles sw r la Corse, une nouvelle tle Pierre Mille sur une aventure
de jeunesse de Napoléon I°r ii Ajaccio, contée à Mate (le Mtttithulun,
quant elle et lui se trouvaient à Sainte-Ht'lène. 11 s'agit rte l'andin.
que l'enfant avait vouée à un Pierre F'raneeseltini, qui devait mal
tourner.

Saïgan-Cyrnos. -- L'Amicale corse tic la Corhiuchine et du Cam-
bodge, qui s'est donné la ntissiun tl'eucnurager uns bons périodi-
ques (mission qui est Mut it saut honneur), continue it publier sou
bulletin mensuel, dont elle fait tutu anthologie des bons articles t' .
comment parus sur la Corse et en particulier de ceux du Pet-t Mar-
seillais (dernier numéro : septembre-octobre).

~~.w..w .w .w .w.w .w .w .w .w .w .~ .a . .w .w.w.w.~ .w.w•w.~w.w.~. .► .w .w. .~ .~.w.~ .w .Y.r~► .w .~ .w .w.irw.i.w.w~

NOUVELLES

en quelques lignes

L9 budget de la Corse . — I t u rapport préfectoral tris ilut . uureuié
nous a mis an courent rte la silualiun inrdg é l,tire du département.
Il nous a montré qu'elle était difficile et priaire . las reset)urcns
sont, liuütros, les dépenses croissantes et nbligutiuires . Sans entrer
dans le dét;uI rIe te rapport que peu de personnes désireront lire,
mais qui nté;rit.eraii . le plus gland inh . rî't, car il refléta exactement
la. situation de noire lie, nous pouvou:t boiter it uns lecteurs une
idée des Charges qui pèsent sur elle . Voici par exemple ln liste des
travaux neufs à entreprendre ou des dépenses qu'entraine le, souci
d'un avenir meilleur.

Dans la, prentiere ralt gurie figurent : rennes et chemins : 66 .450 .00O
fr . ; eanarrx d'irrigation, 8 .975 .000 fr . : chemins ruraux : 100 .000 fr .;
reboisement et améliorations pastorales : 4 .200 .000 fr . extension du
réseau 1élt'Ulieniune . 1 .504104) fr . ; rarivat. du domaine de Ceteg'no-
les-Bains : 225 .000 fr . ; création d'un asile d'aliénés : 7 .5(10 .000 fr .;
construction de deux hôpitaux ou sanatoria : 2 .500 .000 fr . Total
91 .450 .000 fr. Or ces dépenses ne peuvent ét.re effei'iti ts qu'à l'aide
des centimes extraordinaires atteignant en 1929 le clitffre p ie 198 1'1'.
63 ou de la subvention cinquantenaire de deux millions annuels qui
finira en 1961 et sur le produit de laquelle 33 millions ont été déjà
attribués à. l'électrification, Dans la seconda catégorie se trouvent
l'entretien des routes et l'achivement du réseau tees chemins
1 .510 .000 fr . ; la subvention tuas services auluniuhiles tle h'unsport titi
commun : 9$.000 fr . ; l'entretien Ms (matages d'assainissement au
moment de l'achèvement complot (les travaux : 600 .000 fr . ; le tlé.ve-
loppenit sil, de 1'agri' ,ullure, l'en .;rit uentetit agricole et slivers : 9x6 .0029

fr . : l'élevage : 35 .000 fr . ; la répres: ion tirs bracututagc : 27 .0110 fr ; le
développement tie la pèche maritime : 20 .00)) fr . Total : 2 .376 .000 fr .,
pour lesquels le département dispose des subventions de l'Etnt,
d'une participation des communes et de la surtaxe, sur les auionro-
bilee . Ces ressources snot insuffisantes et il faut. frire appel pour
le reste aux centimes départementaux ordinaires dont l'entldoi est
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déjà nécessaire aux dépenses ordinaires . Aussi peut-on comprendre
que l'établissement du budget est pour le Préfet un travail délicat
et pour le Conseil général une affaire angoissante parce que vitale.

Les recettes du Trésor en Corse . — I,a Corse a payé en 1928 :
13 .786 .700 fr . pour les contributions directes et taxes assimilées ;
3 612 8410 fr . pour les impôts : SIS les re enus, soit 19 .399 501 fr . dont les
6/10° ont été recouvrés sans contrainte . Les arrondissements de Bo-
nifacio et de Sarténe mit seuls montré quelque résistance . Les bé-
néfices extraordinaires de guerre ont pttnluit : 7 .346 .318 fr . ; les frais
de poursuites ont conté aux cunttribuables : 127 ..2611 fr . ; les amendes
el, condamnations pécuniaires : 753 .i(75 fr suit • 8 .2t7 .553 ft', les ré.
gies flnancieres ont versé au 'l'résor : 10 .210 .0f(1 fr . en ee apri con-
cerne l'enregistrement ; 7 .35 :1 .000 pour les dnu:,n,'s 5 .161 .x00 fr.
pour les contributions inilirecles ; 158 .15i' .0(III frs pour les Postes et
Télégraphes. En résumé, tandis que les Corses tut. p relevé sur leurs
ressources 208 .8(18 .000 fr, iaan'lis ,Ille le : dépenses du 'l're . ; r out été
de 80 .388 .334 fr.

Le génie rural en Corse . Il faut parcourir la Iis1,• :les travaux
exécutes en Cirse ou pl 'Vtls llal cette aairniuistratittu, I Mnr se frire
une idée ils Pleuvra énorme, Cariée, utile, 0010 ln Corse esi rede-
vable A I'Elat . l'n canal d'irrig;itiuu ou une _foelaine-abaenvoir ici,
un chemin d'expluilatio)t agricole ou rut pont ailleurs,, que' il ' eueon-
ragements accorde sur tonte retendue de notre departentent à l'a-
griculture qui reste sa mamelle principale . La Ernnc,' nrv anérite
vraiment pas ce inora de nuirAtrc g lue quelques eonapatriotes grin-
cheux ou malveillants voudraient lui donner . Elle, prend à sa charge
la moitié au moins des dépenses engagées . La commune de Lazzi
vent-ello cuesiruiro un canal d'irrigation ? Il eni contera 135 .000 fr.
dont 67.700 seront donnés par le ministre intéressé . Le hameau (le
Passa di Brando veut-il canaliser sou eau palatale ? C'est 112 .000
fr . (m'il nbtient . sur usinln . IS' mémo ft llumn :ana ;tnncc) (Caalacncci,a ;,
à Arzula ou nu Salariu (Aj ;it'cinl, ft I,av ;a, ;iun, ù 'rassit, A \lalra, fa
Galeria, ft Ouenza, (t Lutina, A Boggiu-1\larinaccin, fa 'l'rihbiu, ft
Forci tie St-Laurent, à Caldantu, ft Oletta, fi Stazzoua, ft, 13aslele'a,
à Sia de Cristinacce, A I'inn, ft Vt'scovattu, fa Srrraggin de A'enacn , à
Figari, à Cargiaccu, etc ., etc . Soyons justes t

L'électrification du nord de la Corse . — Le syndicat intercommu-
nal de nord et dit nord-est de la Coruuv a concédé les travaux d'élec-
triflealiou dans cettes région aux Compagnies réunies du gaz et
d'électricité de Bastia . L'adjudicataire s'est engagé it exécuter son
contrat dans un délai minimum de vingt mois . Ses offres ont été
plus avantageuses qut' celles d e ses concurrents et lui ont valu la
préférence . Il participera aux dépensera d'étaul'ssement pole' une
somme de six millions et (Minera le conl'an1 aux abonnés pour le
prix de 2 fr . OS le kilowatt quand il s'agira de l'éclairage , et rie

1 fr . 45 pour la force motrice . Après la Balagne, la région septen-
trionale va. bientôt connait.re les avantages (le ln fée électricité.

Protégeons nos châtaigni ers . — Le Préfet vient d'inviter les
maires it rappeler à leurs udniimisfal"'s l'existence d'une loi votée
le 6 décembre 1928 et insérée 5 1' a Officies » les 26 et 27 (écentlu'e,
fixant les conditions imposées aux propriétaires pour l'abattage de
leur; cltataigniers . En voici les principale dispositions : toast abat-
tage de plus de vingt pieds duit faire l'objet d'une déclaration
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adressée à la préfecture et signalant, s'il y a lieu, l'existence de
la maladie de l'encre. Tout sujet abattu doit être remplacé dans le
délai de deux ans et le parcours des chèvres interdit . Toute con-
travention entraîna une amende de 50 à 500 francs . Des subventions
en argent et en nature sont accordées pour ce reboisement . Le
texte de la loi ajoute : « L'importance de la châtaigneraie insulaire,
envisagée sous le double aspect de la production fruitière et du
rôle joué comme couverture vivante forestière n'a pas besoin d'être
soulignée . » Il est juste que l'intérêt privé soit subordonné à l'in-
terét général.

L'oléiculture . — L'année 1929 a été mauvaise pour la récolte des
olives . L'arbre qui , produit le fruit cher à Minerve et qui a été
pulls mie ale nos plus grandes richesses teint if diminuer . L'huile
(M'i!e ttese que nulle lui devons, concurrencée par celles de l'ara-
rh!de, de sesatue, de colza, de coprah, atr ., sel vend renies h'en.
11ha'as-nnns renoncer â celte ressource 'i ,ent.ielle lit n'y aurait-il
plis urgence ù mieux encourager officiellement lu ulture) de l'uli-
vu'r par une diminution des frais de transport et une prince à
l'exportation ?

La Chèvre en Corse, — l .'Ultice agricole a dénombré dans File
1TS .H g 1 Ott' ces animaux, iItit 34 .091) de pills qu'eu 1921 . Cet accroisse-
.uenh a i'Inn lin des colla.horateurs de Bastra)Journal qui, dans lui
article, rel .roche nos villageois la préférence qu'ils donnent aux
caprins sur les bovins . Sa lettre ouverte au préfet réclame, les me-
sures propres à encourager l'extension des prairies et des cultures
fourragères . Il est, ourlai que la chèvre à laquelle• lieus devons la
1ui'litococcic (fièvre de Malte), la destination des jeune)) pousses, la
dévastation ties jardins, tt'eilt pas un animal très sympathique et
l'Ancien régime, dans son programme pour le relèvement du pays,
lui avait déclaré une guerre à mort.

L'industrie de la pêche . -- Nous extr ayons d'un rapport préfec-
toral It's renseiglaeutents suivants, à ce sujet

A Ajaccio, nombre de barques de péché 195 et de marins 545 ; à
Bastia, 161 et 546 ; A. Calvi, 65 et 203 ; à l'Ile Rousse, 26 et 58 ; à Pro-
pria.nu, 28 et 37 ; à Bonifacio, 41 et 132 ; à Porte-Vecchiu, 7 et S.
Il y a donc en Corso au buta] : 523 barques et 1 .529 luarins . Ceux-ci
a.uruient, tin 1928 , capturé 8 .781- quinteux die poisson vatlent . approxi-
mativement 10 .814.0011 francs . Médiocres chiffres pour une Île aussi
étendue ! Le Préfet préconise l'utilisation des bateaux à moteur
polir accroître le rendement (l'une industrie si profitable à tous . On
a vu par le rapport de l'administrateur de l'Inscription maritime
et, par le livre tie M. de Caraffa, que nous avons signalé au chapitre
Bibliographie, comment il serait possible de tirer un meilleur parti
de notre faune maritime.

Les ports de la Corse, — Le port de Bastia a été visité en 1928 par
1 .191 navires, dont, 670, soit près de 60 pour 100, assuraient les re-
lations aviTd l'étranger . Les articles exportés ont été surtout les
cédrats, le bois, lei légumes frais, les châtaignes, l'écorce it tan,
l'extrait de châtaignier, les vins, le liège, les peaux, les cocons . Les
chiffres d'exportation et d'importation indiquent un accroissement.
Le port d'Ajaccio a reçu 752 navires, dont 176 seulement, moins de
40 pour 100, étaient à destination ou en provenance de l'étranger.
Son commerce a consisté surtout en charbon de bois et en peaux
brutes .
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Port de Sagone,. — Lei Cornell général, statuant sur une sugges-
tion du ministère rles Travaux publics, a décidé que le ilepense de
1 .540.000 fr . nécessitée par la construction d'un rlébat' ade e, serait
repartie ainsi : 50 % à ['Etat, soit 770 .000 fr. et 513 .000 fr . au dép,n-
'muent . Les 257 .660 fr . constituas! le reliquat seraient fournis par nt,
emprunt contracte par le département et gage sur les péages Lutins
du port. Les communes intéressées se sont en effet ri Om ietr, trop
pauvres peur contribuer à la dépense.

Le service Corse-Tunisie, -- (ln annonce que le petit navire (le lu
Cot q ;a .pnie u( .tritime natiunale affecte depuis un an aux relations
entre la Corse et la Tunisie, et que la Socii''tr amical' ¢ la Corse ,. (le
'l'unis avait liai par obtenir, va Erre remplacé par un bateau de
plus fort tonnage avec 40 couchettes . 11 faut adresser des félicita-
tions :t ce groupement de compatriotes et :l :on présidant, qui ont
su prouver que les relations régulières et directes entre la Régence
et notre île n'étaient pas na projet chimérique.

Exportatlions de la Corse en 1928 . — Les chiffres donnés par l'ad-
ntioistraliou 01-es douanes indiquent une augmentation en 1928 pour
les exportations et les imptilittions . Celles-ci sous passées de 226 A
230 incubons , celles-1h (le 101 à 112 . Le déficit de. notre balance com-
merciale s'est donc, encore accru. Les articles principaux de notre
exportation ont (dé : 27.120 .660 Ir . pour l'extrait de chàtuignier (soit
3 raillions (le plus qu'eu Eric) ; 15 .726 .000 fr. polar les fromages finis
ou ia laite e Roquefort ; 13 .150 .000 fr. pour le vin ; 12 .125,000 tr.
pour le, charbon de bus ; tu .s50 .010 fr . peur les cédrats ; 6 .223 .)1011 fr.
pour lori 1(ea1x brutes : 5 .903 .(1011 fr . pour les huiles d'olive ; 5 .703 .000
Ti' . pour le bois scie -eu brut ; 4. .`2011 .000 fr . pour le liège ; 3 .254 .000
fr . pour les fruits i 2 .450,00o fr . pour les ébauchons rte pipe ; 1 .978 .000
fr . pour les cia?taugues et leur farine ; 1 .536 .000 fr . pour les légumes
frais ; 1,075 .0($) fr . pour Les laines en vrac ; 1 .096 ; 11110 ft'. enfin pour
le bétail . Ainsi la production agricole, à peu près seule, centilitre ir
alimenter notre marché de ventes . Les agriculteurs demeurent les
veritablea artisans rte notre, richesse insulaire.

Les routes corses, — L'état de nos routes reste mauvais . Un uon-
vean meeting de protestation contre l'indifférence des pouvoirs

publies 0 , disent les mécontents, a éle tenu it Bastia cr u novembre,
et a, sur le rapport de M. Agostiui, directeur d'une grande entre-
prise d'automobiles, adopté le vain suivant : u Attendu que le dé-

parternent est prit' de . voies ferrées, mute tep seul moyen de lnco-

ntotion tudispertsahl'' ut. In vie r"'conotn i que dus pays est ht voilure
antotnohile, les usagers oe la haute demandent aux pouvoirs pu-
blics de concentrer leur attention sur l'état déplorable des routes
tant nationales que depertenleutales et d'intérét commun, insistent '

auprès des parlerai maires éprs .'s et du Conseil aenéral pour qu'ils

interviennent auprès du gouvernement de la République pour oh-
'tenir une augmentation de crédits affectés aux routes corses . Ils
demandent aux ministres intéressës une enquète. . . et déciale,nt pour
le cas où aucune intervention n'aurait lieu d'ici le 1° r janvier 1930,

de cesser de circuler . » Ajoutons que l'Union departetnetttale des
ingénieurs et agents des Travaux publics a répondu en termes vifs
que le Conseil général avait voté récemment un emprunt de 4 mil-
lions pote activer la réfection du réseau routier et que chacun de

s membres travaillait avec zèle et désintéressement à donner sa-

tisfaction aux usagers .
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La fondation Rockfeller . — Le philanthrope américain a bien mé-
rite de la, Corse, qui lui doit : l e ls dispensaires d'Ajaccio, de Pro-
prianu, de Corte et Cie Bastia et, un laboratoire destinés it enfanter
la lutte contre la tuberculose . Trois boursrês sont attribuées ft des
médecins pour suivre ft Paris un cours de perfectiorurencent sur
Lt tuberculose A la clinique du docteur Sergent . 2 e une organisa-
tion, de la lutte contre le paludisme, sous la direction du professeur
Rrtt,trnpt, avec un drspensaire mouise ft Porte-Vevchiu depuis 1926 et,
trois bourses d'études O. l'inspecteur départente .ital d'hpgiene peur
étudier en Yougoslavie et, en Italie les méthodes et les résultats
de la fondation Rncltfell,er dans ces pays . (laminent ne pas tare re-

,conttaissrtnts ait milliardaire américain tie nous aider dans la lutte
entreprise contes ces deux terribles ennemis rie nuire race : la tu-
berculose et le paltatlisme ?

La mort de Clemenc°au . Lu disparition de ce grand Français,
tien: b' uuuc restera indissolublement attaché ft l'histoire de la
Trotsténte ilepttbl'gtte et du Traité de Versailles , éveille en notre,
espri t le snnvenir (le la fifMetse ttitufrissioit interministérielle qu'il
vrea et gui devait, eu 1908, dresser le catin t- de nos reveudicatinns.
Elle patcntnnl la Corse, avec tilt grand taptacge , suulevauu partuui
beaucnnp (l'espoir, rapt orta stn notre sitnatiun écu'u,utique 1111 dos-
sier volt tuinenx . . et se termina par un éibt'c . L'effort it accomplir
dépassait, les furets d'un gouvernement parle.uteniacire et neceee n
lait trop de dépt_nses . L'initiative de Clemenceau eut 1

	

sort que
nous savons, hélas I

La fondation Cognacq Jay . -- Nc Ineriteul-ils pas d'élre honores
par tua- leurs t un,pattrtutes, ces Corses qui „ item le courage civique
d'élever ]tour la patrie fie 'nimbions tnfanls et que l'Acar'l5mte a
récnuipensés ré.cermnent ? Nous considérons connue un levoir de
les signaler ici.

Sur 9(1 dotations tie fr ., une a été attribuée ft M . Micaeili,
adjudant en relraite it Piedicurle (Ti G . rgin , qui éléve dix enfants.
Sur z03 dotations de J0 .000 tr ., quatre ont, été allouées fi des familles
corses : celles de M. Cianferaiii, cultivateur l Pratavune (le Cogno-
Coli (Corse) ; de M. (1ravini, bûcheron ii Pietranera de Bastia (huit
enfants) ; de M. Piefri, employé it ln Société générale de Bastia
(Sept enfants) ; rie M. Pirtri , cultivateur A San Gavinu di Carbiui
(sept enfants) . Qu'ils soient ft l'honneur, en même temps qu'à, la
peine I

Excursions en Corse. — A une nuit de traversée de. Marseille, à,
quelques heures de Toulon et de Nice, file de Corse, pays des ex-
. tréutes et des contrastes, possède, dans un espace restreint, tous
les climats, tous les aspects, tous les décors . File attire, en ptrt,cu-
lier, des côtes ensoleillées qui égalent en beauté celles de la Riviera
Irançaise.

Se rendre en Corse est aujourd'hui un plaisir . Des trains de lune,
dont les voilures sont de véritables salons roulants, :les rapides et
des exuress 'desservent journellement Marseille, Toulon e' Nive, les
trois borts d'embarquement d'où les confortables paquebt :s Fi-ais-

sinet conduisent en Corse.
Les principales gares P .L .M . délivrent dos billets directs simples

valables finit jours, des billets d'aller et re tour et des billets circu-
laires valables 45 jours pour les ports d'Ajaccio, Bast i a, Calvi et 11e
Rousse, les gares de Corte, Ghisonaccin et Vizzatona, Ces billets



NOUVP.LI .ES EN QUELQUES LIGNES

donnent droit à l'enregistrement direct des bagages pour la desti-
nation définitive.

S'il est facile d'atteindre la Corse, il est aussi facile d'excursion-
ner dans l'intérieur de l'île . Les services d'autocars P .L .M. permet-
tent d'en visiter lest sites les plus réputés : calanques de Piaula , fa-
laise de Bonifacio, Cap Corse, etc . . .

(Communiqué).

Côte d'Azur Pullman-express. — A partir du 1'0 décembre, la
Compagnie rétablira le train de luxe Côte (t'Azur rapide de
jour permettant d'effectuer dans la mémel journée. le' trajet de Pa-
ris vers les stations hivernales de la Cet' , d'Azur et vice-versa .

Ce train sera enitérennent outpost at nouvelles voitures l'affinait
(i re classe) dont l'aménagement intérieur, particuliérenu'nt seignt"',
offrira aux voyageurs tout le confort désirable.

Départ de Paris à 8 L . ,') de l,yon-Perrache 1.5 It, 16 ; arriva,, ,
à Marseille-St-Charles 19 h . 44, ft Cannes 22 It . 33, à, Nice 23 It . 00,
à Menton 23 h. 45.

En sens inverse

Départ de menton 7 it . 52 ; de Nice 8 h . 40 ; de Cannes 9 h . 09 ; de
Marseille St-Charles 12 it . (Hi . Arrivée ft Lyon-Perrache 16 h . 44 ; à
Paris 23 h . 10 . (Communiqué).

Rapide entre Paris et la Côte d'Azur . — A partir du 10 décembre,
un nouveau rapide de nuit de i re et 2 0 classes, circulera dans cha-
que sens entre Pair e , I. Vintimille . Ce train comportera des lia .-
salons avec draps, des lits-salons ordinaires et des couchettes .

Départ . de Paris 21 h . 30 ; arrivée à Avignon 7 It . 59 ; à Marseille-
St-Charles 10 h, . 00 it Toulon Il h . 28 ; à Cannes 13 h . 46 ; à Nice
14 h . 30 ; à Menton 15 lt . 30 ; à Vint.irnille 15 h . 48.

Wagon-restaurant d'Avignon h Vuttiutille.

En sens inverse

Départ de Vintimille 15 h . 35 ; de Menton 15 it, 51 ; de Nice 1(i h.
50 ; de Cannes 17 h . 29 ; de 'Foulon 19 h . 41 ; de Marseille-St-Charles

21 lt . 15 . Arrivée it Paris it 9 h . 55.

Wagon-restaurant de Vintiutille à Marseille . (Cornnruttiqué).

L'agenda P .L .M . pour 1930. -- Tous les bibliophiles savent que
l'Agenda P .I . .M. est un ouvrage d'une preseutatiov artistique, lit-
teraire et typographique irréprochahle . I .'éd lion de 1930, en ma-
jeure partie consacrée an Centenaire de la Cnuquete de l'Algérie,
contient seize illustrations hors-texte en couleurs qui, à elles . seu-
les, valent plus que son prix ; douze cartes postales en héliogra-
vure y ajoutent encore . Ces compositions et les chroniques, contes,
nouvelles, légendes qu'elles accompagnent et( qui sont ornés d'une
suite nombreuse de photographies et de dessins, sont l'oeuvre d'ex .
cellt'ltts artistes et écrivains.

On se procure. l'Agenda P .L .M. (( .0 l,rix de 10 flancs) à Par 88,
rue Saint-Lazare, dans les Agencee de voyages, grands nwgasitts,

priw:ipales librairies Clans les br'ut'aux de ville, gares et biblio-
tdtiiquets tin réseau P.L .M. I1 est adressé aussi it dout'ic :le contre
ntaïndat-1,oste (12 fr . 65 pou' la Frac e, 17 fr . 50 pain' l'étranger)
adressé au Service de la Publicité P .I . .M ., 20, boulevard Diderot, à
l'aria (12' arroniiissenteut) .

29.T



Y9i

TABLE DES MATIÈRES

pour l'année 1929

Sommaire

	

n" 55 (Ianeier-Fénrirr)

COLONNA DE UIOVELI .INA (Gén'',ral) .

	

Le général Mo-
roni (avec gra'iire)	 t

Murtzr (Toussaint) .

	

Les cloches sous les flots (lé-
gende corse)	 12

CARABIN (Joseph) . -- - Napoléon h File d'Elbe	 17

AMrtROSI-R . (Ambroise) . — Relation (lu voyage de P.
Paoli de Livourne en Angleterre (document) 	 23

SILVANI (M"" Sébastien) .

	

Le bien et le final de l'émi-
gration corse	 30

Comptes-rendus : l'Annu corsu --- Napoléon h Sainte-

IIél~ne . - Frédéric Masson et la Corse.

Sommaire dn. n" 56 ( .Mans-Avril)

I''RANCESLHINI (E .) . — Une guerre religieuse en Corse
en 1797 : la Crocetta	 49

N'uMAnoi .r . - Documents sur la période (le Sampieru
Corsu	

AMunoSI (M .) . — La malédiction de prete Falone	 82
VINCI:NSINI (Gaétan) . — Une prise de voile à, Sainte-

Ursule de Bastia	 88
NATALI . --- Réflexions sur la politique 	 91

CHAUVET (Paul) . — Jacques Tessarech	 100

Sommaire du n° 57 (Mai-Juin)

COLONNA DE GlovEE.r .INA (Général) . — Le général Geri-
tili	 lori

F'RANCEsCIRNI (E .) . — Une guerre religieuse en Corse
en 1797 . la Crocetta (2 partiel	 122

n'E CASABLANCA (Pierre) . -- Le mariage de Pascal Paoli	 147



995

Sommaire du n° 58 (Juillet-dozlt)

Fua1ARom. -- Documents sur la période de Paoli : lu

conspiration de Massaria	 153
SII .vANI (Sébastien) . -- La conquête du Soudan et les

Corses : le capitaine Bletti	 162
NATALI . -- Réflexions sur ht politique (2 e article)	 172
COLONNA DE GIOVEIIANA (Général) . – Le général Gen-

tili (appendices)	 177

Comptes-rendus : Essai de synthèse tectonique sur la
Corse . — Etude ph,ytosociologique de la Corse . -- Esuli e
cospiratori italiani in Corsica . -- Guerrazzi in Corsica. --
La Corse pittoresque. -- Corsica e Santa Secte . — Miettes
d'histoire locale . --- Bonaparte h Vérone . — Le Napoléon de

Delteil . --- Napoléon h l'île d'Elbe . — La Corse thermale.

Sommaire dry n° 59 (Septembre-Octobre)

A untosi-It . (A .) . ---- I,es Corses dans l'Atrique du
Nord . le Bastion rie France	 201
Napoléon Bonaparte et Toussaint Louverture (avec

gravure)	 21'
SANTON.' (Fr .) . — L 'élection au village	 21a
PIETttI (J .) . — L'unité de longueur dans l'architecture

corse	 235

SERVEILLE (E .) . -- Calvi au xvI° siècle	 237

Comptes-rendus : Le dialecte corse . -- Frais de pou r

-suites, nouvelle. — Anthologie des écrivains corses . --- Le

roi Murat en Corse. — llne visite apostolique en Corse au

xvtr siècle . - Les Corses du Maroc . --- Nos provinces fran-

çaises .

Sommaire dry n° 60 (Norernbre-I)écenibre)

COLONN .A DE GIOVELLINA (Général) . -- La guerre d'Ittdé-

I_endance des Etats-Unis et les Corses	 N oy

A\1BROSI-R . (Ambroise) . --- Nos monuments histori-

nues le baptistère de Valle di Rostinu (avec gra-

vures)	 261



Pages

Sor'T1IwELL-COLUCCI (M me Edith) . — La Spelonca (nou-
velle corse)	 269

AMUROSI-R . (Ambroise) . — Une protestation contre le
fonctionnarisme corse au xviil e siècle	 275

AMBROSI-R . (Ambroise) . -- Le budget de la Corse t la
fin du xvr siècle	 280

Comptes-rendus : Les Poissons de mer sur les côtes de
la Corse. - Observations sur la flore corse . — Toussaint.
Vezzani, roman . — Paul Fontana . — Enzio a-t-il été roi de
Corse.

Chacun de ces numéros contient en outre des nouvelles
éconoiniqlies, touristiques, artistiques, relatives h la Corse.

Le Directeur Gérant.

A . AMBROSI.

LanQre.. — 1 n~D M~rf[~np



PAGES
rtleervkty ~ la rluhlicit `

ÉTABLISSEMENTS VINCENTELLI S . A.
ANVERS (BELGIQUE)

Fabricants

	

Foorllisseurs
DE MATIERES PREMIERES

pour la PATISSERIE, la IIISCUITERIE

et la IIOULANGERIE FINE

SPÉCIALITÉ
TOI!S LES FRUITS ("MPH'S SANS EXCEPTION

TfLOQRAMMIi VINCENTELLI ANVERll

Peur la hnbli ‘ itr, -•u,ire->er na~lu,i~ement à

M. A . F. VINCENTELLI

177, Rue L .uzane, ANVERS Anlgiyua ►

LAVULONTtNATIONALE
Journal Bonapartiste

II, Rue Newton, --- PARIS (XV1` )

o 6 r( (ii Â



IVATRIMON 1O

VIE U ?

MISBNe),(E,_

	

ÿfi *

,,

PAR” .w.J/J%///

	

, //////y /~f/ ~_ BAâilA

Maison fondée en 1867

= 60 ANNEES D`EXPeRIENCE =



est , tine t . rt:. ;,tion

L . N . MATTE!

LA GRANDE MAktllil : , .0,(!, ,h ,

Le soul clavant litre volt a la

Un "CAP"
Un CAP CORSE "'

" MATTEJ "

	Appollations 41Olosoi s

	

mo, nt ally

	

Iols

	

EKIgIf Id 11111rtple i't 1 'otiquolto wow :

	

°7
. '

	

_ . _

	

.

PAINS D'tPICES

"Royal-Régal"
MAITROT & COELHO

kuc

	

tesse-tle Flandrr

tip /0W/I('

Oil ti ll UV
EN AUTO—CARS LES PLUS CONFORTABLES

Uil(linkre. s th,' parCOUrS ell ptlliSallt par

L'IMPRESSIONNANT DEFILE OU LANCONE
DOpart taus

	

jours

	

Ilea rots . 'Raoul' A 13A.S'tlA, ?A '18 heuros

PRIX' : 60 FRANCS

DIVERS CIRCUITS PtRIODIQUES

LOCATION ' D'AUTOMOBILES PARTICULIÈRES
ET plAUTO-CARS POUR GROUPES .

Pour hits rtnscigntuUonl, rt itintir.ürrs g'riteursilins GRATUITS, s'adrosm :

ti MM . A00STIN1 PORES

:III, Boulevard 1'u()Ii, T .1,57'1 .1 (( 'urse)

Adresse Til6graphique : AGOSTINI AUTO BASTIA -0— T4Wp1tonti 0.94



REVUE DE LA CORSE ANCIENNE ET MODERNE

CHEZ VOUS
Jeunes gens, jeunes filles, adulte , il est facile de préparer

rapidement ' .'t par 1 :11RIRES1'll\li :tll :E

`fous lit direction glu Professeurs sp ielis s

ou de. Professeurs al;r .'g6s des 1 .yci t' t ale Paris

t o les examens de l'enseignement primaire, primaire supérieur et
secondaire, (t ertiticats, brevets étém<ttaire et supérieur, bac-
calattréats tinette' et unnvOan régna•, (eule Celettiule, eeulee

(l'agriculture, etc .), préparation prunelle ou uanpl G.

20 toute situation commeroiale, financière et industrielle (aide-
cuntptuitle, teneur de livres, cals81P1'-Conlptuble, eurresponttan-
cict' en l,ntgtle frunçaiee ou étrangère, sténo-dactylographe, des-
slnatt+nr-industriel, etc ., etc .)

.t° tous les concours administratifs : (ministères, cheluins• ale fer,
Flanques, Postes et Tél(gra .phes, dotantes, préfectures départe-
ntcutales, préfectures de police et do la Seine, inspection du
travail, caisse des dépôts, centributiuns directes, Assistance
publique, Tiésoreriee générales (Flaut'e et colonies), Octroi de
l'art rs, société du Gaz, etc„ etc .)

4 » les carrières militaires suivantes I de l'année active (peloton des
élèves officiers de réserve E .o .it ., Ecoles de sous-officiers, Eccles
d'Officiers de Suitt-Malxent, Seurttur, Poitiers, Versailles, et
de Gendarmerie, Adjudants d'administration du génie, agents
et sous-agents militaires ;
de l'armée de réserve (attachés d'lntendunce, sous•lieutenuuts
(l ' adlaiii trtttien du service rte L'littondenen et du service de
ganté) . Devoirs corrigés par des militaires.

Détectiez cette page ide lu Revue et envoysz•la sous enveloppe
aftrar►ciiie, avec votre nota et votre adressa, en soulignant I'Iz ► dIee•
tien da l'eetimeu clue voue désirez préparer,

tf l'ÉCOLE PT IER, 53, Rue de Rivoli, Paria fl")

Vota recevrez ta ► ssit0t, sans engagement et sane frais,
le progruutnte et tone lee ren elgneut uts.



REVUE DE I .A CORSE ANCIENNE ET MODERNE .

OUVRAGES RECOMMANIAS

VIENT DB PARAITRF :

GÉOGRAPHIE PHYSIQUE DE LA CORSE, par A . Ambroel.
R . ; brochure in .8 ' do 90 pages et 43 photogravures . Etude
des particularités géographiques de file. Prix : 6 tranos
(franco : 7 francs).

La demander à l'auteur, 9, Place du Général-fleuret
Paris (XV°).

OUVRAOE RECOMMANDE

Hietoira de la Corse, par A . Arubrc,si-1t ., in-12 clF+

	

I,agai

et 63 gravures.
Chez l'auteur, mbme rirlrryse clue, ci-dessus, nu chez

l'éditeur .lansirnn, successeur de Piaggi, it Bastia . Prix .

ri francs (8 franca franco) .
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